
Dynamique politique des Etats traditionnels sous
l'Indirect Rule : du pouvoir à l'autorité : étude de
cas du Lamidat de Rey-Bouba

言語: eng

出版者: 

公開日: 2009-04-28

キーワード (Ja): 

キーワード (En): 

作成者: 嶋田, 義仁

メールアドレス: 

所属: 

メタデータ

https://doi.org/10.15021/00003325URL



SENRI ETHNOLOGICAL STUDIEs 15 1984

Dynamique politique des Etats

l'Indirect Rule: du pouvoir h l'

---6tude de cas du Lamidat de

traditiormels sous

autorite'

Rey-Bouba--

YOSHIHITO SHIMADA

   Shizuoka Uhiversity

Le ve'ritablefonctionnaire, . . ., ne doitpas foire de politique,

justement en vertu de sa vocation: il doit qdhiinistrer,

avant tout de fogon non partisane. [WEBER 1959: 128]

This paper analyzes the political dynamics of the Lamidate of Rey-Bouba, one

of the Fu16e states on Northern Cameroon, situated in the upper Benue River,

and separated by the Adamawa Plateau from Atlantic coast, where a typical

Indirect Rule was successively applied by the German and French colonial

governments. Since the Lamidate ofRey Bouba belonged to an economically

relatively unprofitable colony, Direct Rule was not applied there. As a con-

sequence, colonial governments exploited the well-organized system of this

Fu16e state to rule via Indirect Rule.

The political dynamics of the Lamidate of Rey-Bouba was dependent not only

on exterior factors (colonial rule), but also on interior properties.

Indirect Rule constitutes an exterior factor. It is political domination, and not

the coexistence of colonial and indigenous governments as Victor Azarya

describes it. We clarify this structure of political domination by two pairs

ofnotion, politicsladministration, and powerlauthority, which Max Weber and

M.G. Smith introduced into their analysis of governmental structure. Power

concerns the direction or orientation bf government, whereas administrative

authority only implie.s the execution of administrative orders. Under Indirect

Rule, the indigenous government becomes an administrative organ of the

colonial government, deprived of political power; only administrative au-

thority is at its disposition.

One apparent effect of this transformation was a centralisation of the state's

system, on the top of which is the Laamdo (chief of the Lamidate) as the highest

authority in the administration. The relationship between the population and

the Laamdo's authority became more important, which increased the personal

relationship which characterized domination systems of traditional states.

But this apparent reinforcement of the Laamdo's status was not that of political

chief. The Laamdo's status in the Lamidate system was ambiguous: he was

both the political and admjnistrative head. Yet it is only his status as admini-

strative head that was reinforced by Indirect Rule. The centralized system

is not a political, but an administrative one.
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 Contrary to the Laamdo the Fu16e were not politically favored by Indirect

 Rule, even at the level of administrative authority for the Fu16e as dominant

 group of the Lamidate constituted political groups rather than an adminis-

 trative one and their existence as a political group was contradictory to colonial

 domination. Economically, they were the most exploited people; heavy taxes

 were imposed on them and their cattle, since the latter was of great commercial

 value. Forthesamereason,however,theiradaptationtoamonetaryeconomy,
 which colonial administration was eager to introduce, was easy. On the other

 hand, cultiyators, maccu6e (slaves) or kirdis (pagans), were not taxed so heavily.

 But this made them more dependent on the Laamdo's authority. Inhabiting

 an inland basin diMcult to exploit economically, these cultivators had few

 sources of income except for their own labour. They were thus subjected to

 forced labour and to a forced system of commercial crop production through

･the intermediary of the Lamidate system, whereas the Fu16e were free of
 their obligationS owing to their own economic resources, primarily livestock.

 We can therefore conclude that Fu16e's adaptation to the modernization

 process under Indirect Rule owed its success, if it can be regarded a such, to

 their livestock economy, but not to the favorite policies that Indirect Rule

 offered to them.

INTRODUCTION

1) But et m6thode

    Nous traitons ici de la dynamique politique des Etats traditionnels africains

ayant connu un processus de modernisation sous 1'Indirect Rule. Plus g6neralement,

il s'agit de la dynamique sociale determinee par lejeu des relations externes. Comme

G. Balandier 1'a souligne les theories classiques europeennes du developpement

s'inspirent essentiellement de 1'immanentisme.i) Toutefois, quand on regarde la

realite des processus de modernisatjon dans le monde, la plupart ont ete fortement

domines ou determines par les influences externes, surtout celle de 1'expansion

europ6enne. Donc, pour les mieux comprendre dans leurs formes particulieres il

est necessaire d'elaborer une theorie du developpement detachee de 1'immanentisme

mais sans tomber dans le simple determinisme de la causalite externe. Notre

etude a pour but d'y contribuer en ce qui concerne le niveau theorique.

    Notre cas d'etude est fourni par les Etats Foulbe ou Peul, appeles "Lamidats"

en peul, du Nord-Cameroun, plus particulierement, celui de Rey-Bouba. Les Etats

Foulbe du Nord-Cameroun se repartissent en trois regions: Diamare, Bassin de la

Benoue, Plateau de 1'Adamaoua.2) Le Lamidat de Rey-Bouba se situe dans le Bassin

1) "Le modele du developpement, tel qu'il fut congu par les grands theoriciens-Con-

 dorcet, Compte, Marx, Spencer-manifeste 1'action totale du principe d'immanence;

 il refere a des systemes sociaux largement depourvus d'exteriorite" [BALANDiER 1971b:

 22].

2) Pour designer ce plateau, nous ecrivons "Adamaoua", tandis que nous employons le

 mot d'Adamawa poour designer 1'Emirat de PAdamawa
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de la Benoue. J. Lombard reconnait deux'fbrmes d'administration indirecte: 1'une
s'exergant par 1'intermediaire des chefs traditionnels et l'autre s'appuyant a la fois

sur les dirigeants et les institutions collectives coutumieres [LoMBARD: 159-160].

Notre cas releve de la premiere categorie. .

    Cette etude se fonde principalement sur des documents recueillis aux Archives

Nationales de Yaounde pendant notre sejour au Cameroun de novembre 1979 a

novembre 1980: documents administratifs frangaisdel'Entre-deux-guerres. Notre

etude se limite donc a 1'analyse des politiques coloniales pratiquees a cette epoque

vis-a-vis des Lamidats du Nord-Cameroun et b celle de la transformation des structures

politiques de ceux-ci suscitee par celles-la, bien que nous ,touchions b 1'epoque

allemande dans la mesure ou les documents disponibles nous le permettent.

    Mais nous ne pouvons ici entrer dans une analyse detaillee de la structure

politique interne des Lamidats; celle-ci fera 1'objet d'une autre etude qui se fbnde sur

les documents recueillis lors de notre recherche sur le terrain dans le Lamidat de

Rey-Bouba, b laquelle la plus grande partie du sejour au Cameroun fut consacree

(neuf mois et demi). Bien que tres rapidement, nous avons pu faire le tour de

Sokoto auquel ont appartenu les Lamidats du Nord-Cameroun. Avant d'arriver au

Cameroun, notre avion s'etant arrete a Niamey, nous avons pris, au delb de cette ville,

une voie terrestre : Niamey-Maradi---Kano---Maidougouri-Maroua; notre ･itinera-

ire par terre s'est poursuivi jusqu'a une ville de la c6te atlantique, Edea. Lors du

retour du Cameroun, nous avons pris d'abord la route fluviale en barque entre

Garoua et Gimeta (Yola)-ancien ne route de, penetration vers le Nord-Cameroun-,

puis, nous avons une nouvelle foi's traverse le Nigeria pour prendre 1'avion a Niamey,

en passant par Yola---Gombe-Baouchi-Kano-Sokoto-Birnin g'Konni-Niamey.
Alors que les observations que ces longs voyages terrestres et le travail sur terrain dans

le Lamidat de Rey-Bouba nous ont apporte ne font pas 1'objet de 1'analyse de cette

etude, elles constituent le fondement solide de celle-ci.

   Notre etude est non seulement theorique, mais aussi documentaire, parce qu'il

y a peu d'6tudes sur le probleme concerne. Nous n'hesiterons donc pas 'a citer les

documents qui nous semblent importants.

2) Cadre th6orique

   L'existence des Etats traditionnels comme ceux du Nord-Cameroun sous le

regime de 1'Etat moderne souleve des problemes que Pon pose souvent en termes de

tradition et de modernisation. Mais il ne s'agit pas en fait d'un antagonisme entre

deux etapes d'une evolution sociale ou politique. Les Etats traditionnels ont aussi

suivi leur propre processus de modernisation depuis 1'arrivee du colonialisme. Plus

exactement, en tant qu'organes d'administration coloniale, ils ont joue le r61e

de promoteur de la modernisation des societes colonisees. Par consequent, si

1'existence des Etats traditionnels souleve quelques problemes, la mise en question de

ceux-ci doit etre faite en fonction d'un mode particulier de modernisation ,obligee

pour ces Etats sous 1'Indirect Rule. Le processus de modernisation declenche par le

colonialisme ne s'est pas realise sans violence, ni contradiction. Nous ne pensons
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pas que celles-ci soient restees 6trangeres au processus de modernisation des .Etats

traditionnels. Les problemes actuels de ces Etats sont donc a considerer comme

ceux plus ou moins internes au colonialisme.

   Pour bien mettre en valeur ces aspects, il est d'abord necessaire de bien formuler

le mode particulier de modernisation de ces Etats. Nous tentons de le faire par les

deux couples de notions analytiques: pouvoir!autorite', domination bureaucratiguel

domination personnelle. .
(1) POUVOIR ET AUTORITE
    L'Indirect Rule reste un moyen de domination coloniale, bien qu'il accorde une

relative autonomie aux Etats traditionnels. Il a le meme effet d'en affaiblir la

force que les autres systemes d'administration coloniale. Toutefois, son systeme de

domination par 1'intermediaire des Etats traditionnels rend difficile la reconnaissance

de son essence comme tel et celle de 1'effet fondamental qu'il entraine dans ces Etats.

La structure de domination de ce systeme, fondamentalement colonialiste, peut etre

expliquee toutefbis par la distinction analytique entre les deux notions de ferce:

pouvoir et autorite.

    Notons d'abord le double rapport de domination dans lequel entrent les Etats

traditionnels sous 1'Indirect Rule: d'une part, ceux-ci exercent une fbrce de domina-

tion sur leurs populations; d'autre part, ils subissent la force de domination des gou-

vernementscoloniaux. CedoublerapportlesmetdansunepositionambigUe. Mais

il n'estjamais ambigu pour les gouvernements coloniaux, car c'est par un rapport

hierarchise que ceux-ci dominent les societes colonisees. Meme si le statut des chefs

d'Etat et leur systeme etatique ont ete renforces sous 1'Indirect Rule, ils ne 1'ont

jamais 6t6 au detriment des gouvernements coloniaux. Leur renforcement conforte

la situation coloniale en tant que domination totale des societes colonisees par

les societes coloniales. La situation coloniale ainsi etablie en Afrique noire etait

forte et radicale; elle a oflbrt des cadres etatiques aux nouveaux Etats independants

qui ne correspondent jamais aux Etats traditionnels.

    Les deux forces qui interviennent dans ce double rapport sont en efut de qualit6s

diffErentes entre elles. La force des Etats traditionnels sur leurs peuples est celle dont

la direction etait auparavant donnee et contr616e par les gouvernements coloniaux:

ce n'est qu'une force deleguee aux premiers par les seconds. Quant b la force dont

les gouvernements coloniaux peuvent disposer, elle concerne la determination elle-

meme de la direction ou le plan d'administration coloniale. Cette force echappe

aux Etats traditionnels et tombe sous le monopole des gouvernements coloniaux･

    Pour exprimer de maniere distincte ces deux forces, il est preferable d'employer

les termes, pouvoir et autorite': leur sens a 6te bien precis6 par M.G. Smith dans sa

definition gouvernementale bien qu'ils soient d'origine weberienne. Dans "Le

Me'tier et la vocation d'homme politique", Max Weber distingue "1'homme politique"

d'avec le simple "fonctionnaire": "le metier et la vocation" du premier sont con-

sacres b la direction de 1'Etat, tandis que ceux du dernier le sont a 1'administration de

1'Etat. Pour Max Weber, le domaine propre a la politique est constitue par la direc-

tion de 1'Etat ou 1'influence que 1'on exerce sur cette direction. M.G. Smith dit plus
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nettement que le systeme politique et le systeme administratif sont les deux compo-

sants essentiels et analytiquement distincts du gouvernement. Le systeme politique

est defini comme celui du pouvoir et le systeme administratifcomme celui de 1'autorite.

P.ar consequent, le pouvoir concerne une action politique destinee a la direction du

gouvernement, tandis que 1'autorite concerne une action administrative reservee b

la gestion gouvernementale ou a 1'execution des ordres, auparavant decides et donnes

par les activites politiques3).

    La force que les Etats traditionnels peuvent exercer sous 1'Indirect Rule est donc

        tr -e-une autorite, non pas un pouvoir: ceux-ci sont prives de leur propre pouvoir par les

gouvernements coloniaux. La transformation politique fondamentale des Etats

traditionnels reside dans ce changement qualitatif de force du pouvoir en autorite

dont ils peuvent disposer et contient aussi leur affaiblissement fondamenta14).

Si ce changement n'est pas bien reconnu, on risque de prendre le renforcement de

1'autorite comme un pouvoir accru des Etats traditionnels.

    En apparence, ce changement qualitatif de force se traduit par la progression du

caractere autoritaire et centra}isateur du systeme etatique. Comme le soulignent

M.G. Smith et Max Weber, le systeme administratif est autoritaire et bien organise

de par sa nature, car les activites administratives consistent a executer des ordres et

b s'occuper d'une.gestion, conformement b la direction determinee. Par contre, le

systeme politique est segmentaire de par sa nature: parce que c'est un systeme com-

pos6 de groupes ou d'individus int6resses a la decision de la direction gouvernementale

dans leurs propres profits. Les activites politiques sont toujours competitives, alors

que celles d'administration sont caracterisees par une soumission. Sous 1'Indirect

Rule, prives de leurs activites politiques, c'est-a-dire, competitives, et transformes

en organes administratifs, donc, organes de soumission, les Etats traditionnels ont

developpe des systemes fortement autoritaires et centralisateurs. Ceci a donne

1'apparence d'un renforcement de ces Etats. Mais en realite, cela traduit nettement

un affaiblissement politique: il est du a la transformation de ces Etats en organes

administratifs; les chefs d'Etat ne sont plus veritables detenteurs du pouvoir,

(2) DOMINATION BUREAUCRATIQUE ET DOMINATION PERSONNELLE
   Nous pouvons maintenant aborder le dilemme dans lequel s'enferment les Etats

traditionnels sous 1'Indirect Rule: il concerne le mode de domination qu'ils sont

obliges d'appliquer dans une situation coloniale, Cette fois, il faut faire la distinc-

tion entre les deux notions du mode de domination, 1'une fondee sur les relations de

dependance bureaucratique et 1'autre sur celles de dependance personnelle.

3) [SMITH:15-33].
4) Lombard, malgre le titre de son livre: Autorittis traditionneaes et pouvoirs europe'ens

 en diique noire, n'a pas insiste sur la distinction entre ces notions. Par exempie: "Lord

 Lugard, qui introduisit le systeme de 1'Indirect Rule, reconnut non seulement le pouvoir

 de tous les emirs." [LoMBARD: 170].

     Smith lui-meme n'est pas suflisamment radical dans son analyse de "Gouvernment

 in Zazzau" sous 1'Indirect Rule: selon lui," indirect rule was method of political as-

 sociation" [SMiTH 206] (souligne par nous).
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   La domination coloniale est totale et coercitive. Comme 1'a dit G. Balandier,

la situation coloniale, instauree entre societes fortement in6gales, a des incidences

affectant "toutes les instances de la societe5)". Sous 1'Indirect Rule, cette situation

coloniale s'installe par le biais des Etats traditionnels. Par consequent, a mesure que

1'admjnistration coloniale s'jnstalle dans ces Etats, la vie des populations s'integre

de plus en plus dans le systeme etatique des Etats traditionnels.

   Le mode de domination coloniale ainsi etabli a 1'interieur des Etats traditionnels

n'est pas bureaucratique. Les relations bureaucratiques, caracteristiques des Etats

modernes, sont fondees sur des rapports aux statuts legalement bien precis et con-

tractuels, elles demandent une subordination rigoureuse, mais partielle et indirecte

quant aux personnes. Cependant, le mode de domination des Etats traditionnels

developpe sous 1'Indirect Rule est total et non-contractuel, car la totalite des ordres

des gouvernements coloniaux passent par les chefs-interm6diaires; il affecte donc la

personnalite des populations elles-memes; on obeit a 1'autorite comme si on le faisait

a la personne des chefs. Ce mode de domination est bien un mode de caractere per-

sonnel.

   Le mode de domination personnelle caracterise generalement les Etats tradition-

nels. Mais nous voulons insister sur le fait qu'il ait ete maintenu et renforce sous

1'Indirect Rule. La domination coloniale, formellement prise, est de meme nature'

que celle fondee sur les relations personnelles, malgre la diffErence des niveaux sur

lesquels elles s'etablissent, la premiere sur celui de relation inter-sociale, la seconde

sur celui de relation interindividuelle. L'une et 1'autre sont totales, et coercitives ou

non-contractuelles. Aussi lorsque la domination coloniale est partagee au niveau

des Etats traditionnels, elle se transforme en une relation de dependance per-

sonnelle instauree entre le chef d'Etat, responsable de 1'execution d'administration

coloniale, et ses sojets. Certaines relations de d6pendance personnelle actuellement

en pratique dans les Etats traditionnels peuvent donc etre consjderees comme domina-'

tion coloniale "interiorisee". Mais pour bien comprendre la persistance des re-

lations personne]les, il apparait 6galement necessaire d'expliquer la notion de "repro-

duction croissante" des relations personnelles pratiquees lors de 1'epoque precoloniale.

Ces relations typiques des Etats traditionnels au sens propre du mot se maintiennent

vraisemblablement meme at 1'epoque coloniale, mais cette continuite n'est pas une

simple survie: c'est une presence toojours reproduite sous la domination coloniale

qui facilite et favorise ce processus. Sous l'Indirect Rule, non seulement la domina-

tion coloniale s'interiorise dans les Etats traditionnels, mais aussi il constitue une

condition n6cessaire b la "reproduction croissante" de la domination personnelle

particuliere des Etats traditionnels.

(3) REsuME
   En resume, dans le processus de transformation des Etats traditionnels sous

1'Indirect Rule, la domination coloniale est determinante: elle est fondamentalement

5) Sur le probleme general de la dependance personnelle et de la bureaucratie, consulter

 [WEBER 1971: chap. III], et [BALANDiER 1967: 145-217].
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totale et coercitive. En premier lieu, elle transforme les Etats traditiorinels en organes

d'administration coloniale, pourvus d'une plus grande autorite qu'auparavant, mais

depourvus de leUr pouvoir propre. En second lieu, le mode de domination colonial-

iste lui-meme s'interiorise dans le systeme de domination de ces Etats pour renforcer

le caractere personnel de leur systeme etatique; il favorise egalement la reproduction

de leur propre mode de domination sur lequel ils se fondaient.

   C'est ce mode de domination personnelle developpe sous 1'Indirect Rule qui

enfierme les Etats traditionnels dans un dilemme car il n'est pas compatible avec le

mode de domination bureaucratique adapte au capitalisme developpe. Mais ce

dilemme decoule du colonialisme lui-meme. Nous pouvons certainement considerer

le colonialisme comme "force modernisante [ApTER 1965]" pour les societes colonisees

surtout celles de 1'Afrique noire, Cependant, pour realiser ses politiques moderni-

santes, le colonialisme a choisi un moyen de domination totale et coercitive. Ce

moyen, en lui-meme sans modernite, se contredit lui-meme en realisant son but: la

modernisation des societes colonisees, Ainsi le colonialisme a t-il ete remplace

par le neo-colonialisme dont le mode de domination est moins total, moins coercitif

et moins visible.

    Pour eviter un malentendu, il faut ajouter que le mode de domination personnelle

n'est pas synonyme d'"exaction", ni d'"abus". Une certaine compensation ne

manque pas d'exister dans ce mode de domination; selon les cas, la compensation est

assuree, mais de maniere plus ou moins totale, ainsi que dans certains cas de coloni-

alisme. L'essentiel est ceci: dans la mesure oU ce mode de domination afllecte ou

vise a affecter "toutes les instances" de la personnalit6 comme le colonialisme affecte

celles de la societe, il n'est pas compatible avec le mode de domination bureaucratique

moderne.

    C'est dans ces cadres theoriques que se replace notre etude de cas,

3) Lamidats du Nord-Cameroun

    Les Lamidats du Nord-Cameroun sont les royaumes islamiques construits pour

la plupart dans la premiere moitie du XIXe siecle par les Foulbe ou Peul. Ceux-ci

repondirent a 1'appel de Shehu Usman dan Fodio, qui declara la guerre sainte, Jihad,

en 1804 dans le pays haoussa, et reussirent a soumettre a leur hegemonie des peuples

pai'ens et meme des peuples islamises mais juges corrompus6). Les Lamidats ont

donc fait partie du Caliphat de Sokoto, mais dans un rapport de vassalite a deux

degres qui en fait 1'intermediaire de 1'Emirat du Ibmbina ou Adamawa fonde par

Modibbo Adama7). En effet, Shehu Usman confia a Modibbo Adama 1'etendard

6) Surtout, le 1'iha-d de Shehu Usman est considere comme mouvement reformateur: il

 fut d'abord declare contre le Sultan de Gobir des Haoussa en 1804. Mais dans le

 Nord-Cameroun, le fihnd prit une forme de proselytisme, car les populations y etaient

 pour la plupart pai'ennes sauf celle du Royaume de Mandara et un peu des commergants

 haoussa et bornouans.

7) Avant la colonisation, les appellations `Lamidat' et `Lamido' (Lamibe au plu.) etaient

 limitees a 1'Emirat et 1'Emir de 1'Adamawa. cf. [MoHAMMADou 1977: 71], 1978: 188]･
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blanc pour le Jihad du Ibmbina, region situee au sud des pays haoussa et bornouans;

les autres Foulbe du Fombina devaient a leur tour obtenir de la main d'Adama des

etendards pour leurs propres conquetes. Il y avait sans cesse des disputes entre

                 rrYola, capitale de 1'Emirat d'Adamawa, et des Etats vassaux de celle-ci tels que

Lamidats de Rey-Bouba et Tibati. Le rapport de vassalite n'a pas et6 cependant

abandonne; Yola recevait p6riodiquement des tributs de ses Etats vassaux, ivoires,

bceufs et esclaves8).

    Le partage arbitraire de 1'Afrique provoque par les puissances coloniales a fait

eclater 1'Emirat de 1'Adamawa en trois colonies, anglaise, allemande et frangaise.

Le cadre territorial actuel camerounais provient a peu pres de la colonie allemande;

mais la defaite de 1'Allemagne lors de la Premiere Guerre Mondiale 1'en priva; le

Kamerun allemand etait desormais partage entre 1'Angleterre et la France, celle-ci

obtenant Ia plus grande partie. Malgre les vicissjtudes de la colonisat' ion et de la

decolonisation qui ont bouleverse ailleurs beaucoup d'Etats traditionnels africains,

Ies Lamidats du Nord-Cameroun pour la plupart ont survecu jusqu'a aajourd'hui:

ceci principalement parce que les gouvernements coloniaux, d'abord allemand pujs

frangais, leur ont applique 1'Indirect Rule; le nouveau gouvernement independant

du Cameroun a egalement suivi une politique similaire.

   Le Lamidat de Rey-Bouba, celui-ci dont nous traitons ici plus particulierement,

est parmi les plus grands et 1'un des plus puissants en fbrte vigueur meme aojourd'hui.

Il se situe dans une vaste regjon de la savane arbustive, soumise b un cljmat tropical

            Photo. 1. Palais de Rey-Bouba fphoto: P.K. EGucHi]

8) Sur 1'Empire de Sokoto, cf. [LAsT], [JoHNsToN] [SMiTH]. Sur 1'Emirat de 1'Adamawa

 cf. [ABuBAKAR]. Sur les Lamidats du Nord-Cameroun, cf. [LAcRoix 1952, 1953]
 [MoHAMMADou 1976, 1977, 1978, 1979] [STRuMpELL et BRiEsEN].
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du type general soudanien avec une tendance guineenne au Sud[BouLET], la population

y est tres clairsemee et 1'infrastructure routiere peu developpee, surtout dans la region

meridionale. Son territoire, administre sous le r6gime etatique camerounais par le

sous-pr6fet de 1'arrondissement de Tchollire, couvre le haut Bassin de la Haute-

Benoue, la vallee de la Vina, aMuent du Logone Occidental, et une partie du Plateau

de 1'Adamaoua; il atteint une surface voisine de 36.000 km2. Mais }a population

totale est seulement de 57.000 habitants environ (197811979)9) ; la densite de la popula-

n'est que de 1,6 habitants par km2. Sa capitale, Rey-Bouba, se trouve dans le Bassin

de la Haute-Benoue, arrose par plusieurs fleuves, donc, riches en bons paturages;

dans cette region se concentrent les Foulbe sauf ceux qui paturent la prairie du

Plateau de 1'Adamaoua. Cependant, a cause de cela, Rey-Bouba doit rester hors des

circuits routiers une moitie de i'annee lorsque la saison des pluies s'installe: les

fleuves sont taris et gu6ables en voiture pendant la saison seche, mais gonfies en

saison des pluies. Tchollire, ville chefilieu de 1'arrondissement, maintient a peine

une communication routiere constante avec des centres urbains economiques et

administratifs du Nord-Cameroun tels que Garoua et Ngaoundere. On a pratique

Tableau 1. Recensement des populations du Lamidat de Rey-Bouba

1924 1926 1931 1936 1937 1938 1939

13.571 15.400 17. 092 12. 211 15. 566 20. 504 36.585

Tableau 2. Populations du Lamidat de Rey-Bouba en 1939

1) les Foulbe et habe assimiles et en majorite islamises

 -Foulbe purs 11.882
 -serviteurs 7. 301
 -Dama 535 -Mono 534 -Kali 114 -Galke lo   Total 20. 376
2) les habe non assimiles

 -Dourou 8. 941
 -Laka 3. 200 `-Mboum 2. 458
 -Baya , 1,610
   Total 16. 209

Total 36. 585

Source : rapport de tournee du 8 fev. au 18 mars 1939

9) d'apres les documents de la sous-prefecture de Tchollire.
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un Indirect Rule typique dans ce Lamidat: jusqu'en 1939, annee de 1'6clatement de

la Seconde Guerre Mondiale, n'avaient ete effbctu6es que des tournees d'administra-

teurs partielles sur le vaste territoire du Lamidat, limitees a la partie septentrionale

proche de Garoua, et seule une moitie de la population avait ete recensee (cf.

Tableau , 1,2). C'est en 1954 que ce vaste Lamidat connut 1'installation du premier

administrateur,Rodriques,aTchollire. L'administrationactuellede1'arrondissement

s'effectue avec le fort concours du Lamido comme auxiliaire du sous-prefetiO).

1. CONDITIONSDEL,INDIRECTRULE

   Nous aborderons tout d'abord les conditions dans, lesquelles 1'Indirect Rule a

ete pratique viv-at-vis des Lamidats du Nord-Cameroun. Par ceci, nous preciserons

leur situation partjculjere.

1) L'isolement g6Qgraphique et le facteur politique

   La premiere condition pour 1'application de 1'Indirect Rule aux Lamidats du

Nord-Cameroun est 1'isolement geographique de celui･-ci par rapport a la c6te atlan-

tique, base europeenne de penetration dans 1'int6rieur africain. Le Nord-Cameroun

se situe au coeur du Continent africain, occupant la partie meridionale de la vaste

Cuvette interieure du Lac Tchad, le Bassin de la Haute Benoue et le Plateau de

1'Adamaoua, barriere imposante entre la c6te atlantique et le Nord-Cameroun.

   Ainsi, les premiers explorateurs europeens tels, Clapperton et Denhams,

Barth, Nachtigel, Vogel, y parvinrent tous par voie transsaharienne. Le Nord-

Cameroun appartient a la r6gion dont le partage colonial, appele "la course au

Tchad", constitua une des dernieres phases de la colonisation africaine.

   L'isolement du Nord-Camerouri devint d'autant plus serieux que celui-ci fut

colonise par 1'Allemagne: le Nord-Cameroun fut unifi6 politiquement au Sud-

Cameroun, avec lequel il n'avait eu que peu de relations historiques, le Plateau de

1'Adamaoua empechant les communications entre ces deux regions. Meme les

marchandises qui descendaient avec les colporteurs haoussa vers le Sud n'arrivaient

pas au Kamerun allemand c6tier au debut de 1'epoque allemande : elles descendaient

le long de la Cross River ou de la Sangha, affluent du Congo, arrivant donc au Nigeria

anglais dans le premier cas, au Congo frangais dans le secondi). (cf. Carte 1)

    La colonisation allemande du Nord-Camerbun offre un cas typique du partage

de 1'Afrique, fait sans egard aux situations proprement africaines, ni politique, ni

culturelle, ni economique, ni g6ographique: 1'Allemagne obtint le Nord-Cameroun

par une serie de negociations djplomatjques avec d'autres puissances. Le 14, juillet

1884, juste avant la Confierence de Berlin oU les quatorze Etats pos6rent les regles

generales pour le partage de 1'Afrique, 1'Allemagne contracta un traite avec les chefs

des Douala, peuples n'occupant qu'un d6bouche du Wouri. Elle gagna ensuite

10) Sur la tradition orale du Lamidat de Rey-Bouba, voir [MoHAMMADou 1979].

 1) cf. [CHiLvER] [JoHNsoN] Partant de Yola, Mizon a suivi la route commerciale pour

  arriver au Congo Frangais: cf. [MizoN 1895, 1896].
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le droit virtuel de colonisation sur le Nord-Cameroun, lorsqu'elle reussit a faire

accepter a la Conference de Berlin la doctrine allemande sur 1'Hinterland, doctrine

donnant la priorite aux puissances coloniales installees sur une c6te pour la coloni-

sation de son Hinterland2). Pour assurer cette priorite au Cameroun, elle conclut

 2> cf. Acte general dresse a Berlin, le 16 fevrier 1885, Chapitre VI (Declaration relative

  aux conditions essentie]les a remplir pour que des occupations nouvelles sur les c6tes

  du continent africain soient considerees comme effectives).



300 Y. SHIMADA

des trait6s successifs soit conventions soit accords, avec 1'Angleterre (1886, 1890) et

la France (1885)[NJoyA], [BRuTscH].

   Mais, en fait, le Nord-Cameroun appartenait plut6t b 1'Hinterland du Nigeria

anglais: les fleuvesnavigables du Niger et de la Benou6 servaient de route de

penetration. Ce sont les anglais et les frangais qui parvinrent les premiers at penetrer

1'Hinterland th6orique du Kamerun Allemand et a 6tablir contact avec Yola,
gouvernement de 1'Emirat de 1'Adamawa. D'une part, William Wallace, repre-

sentant du "National African Company", futur "Royal Niger Company", visita

Yola des 1883, et obtint un permis de commerce; il construisit son poste commercial

a Garoua en 18873). D'autre part, le lieutenant Mizon, charge d'une mission

frangaise devant parvenir au Lac Tchad par la route de la Benoue, arriva a Yola en

1891 ; il r6ussit a persuader 1'Emir de Yola, menace economiquement et politiquement

par le Royal Niger Company, de signer le traite de protectorat avec la France, en

s'engageant at lui fournir une aide militaire [MizoN 1896: 165-366]; apres avoir

traverse le Plateau de 1'Adamaoua et etabli une liaison entre Yola et le Congo frangais,

il retourna a Yola et obtint la signature de 1'Emir pour le traite de protectorat en

1893; il contracta aussi avec 1'Emir de Mouri [MizoN 1895; 1896: 365-366].

    Les traites que Mizon reussit par "persuasion" a faire signer b deux Emirs

furent n6anmoins an6antis par 1'accord germano-britannique contract6 en novembre

1893. L'Allemagne contracta ensuite en 1894 un accord avec la France et fixa la

frontiere, Kamerun ailemand-Tchad frangais. C'est ainsi qu'elle obtint le Nord-

Cameroun sans conquete.

    La conquete effective du Nord-Cameroun devait attendre jusqu'en 1901. - Pro-

fitant de 1'attaque anglaise de Yola, 1'Allemagne mena des conquetes militaires contre

les Lamidats sous la sphere d'influence allemande, dont la zone avait et6 delimitee

par les deux accords prec6dents. La pacification approximative prit fin en 1902,

18 ans apres la prise allemande d'une embouchure du Wouri. L'ere allemande

durra a peine 10 ans au Nord-Cameroun. L'Allemagne n'eut pas le temps suffisant

pour mettre en place son administration au Nord-Cameroun.

2) DiMcult6del'exploitation6conomique

   Etant confie comme faux Hinterland au Sud-Cameroun, le Nord-Cameroun
devait rencontrer des diMcultes d'autant plus graves pour ses moyens d'evacuation.

Ceci le priva des interets necessaires a son exploitation coloniale sous 1'administration

directe qui demande beaucoup d'investissements4). Cette condition economique

favorisa le choix de 1'Indirect Rule, meme pour la France qui etait encline a 1'admini-

stration assimilatrice.

3) [ABuBAKAR: 134-135] Sur le Royal Niger Company, voir [NEwBuRy]

4) Von Morgen ecrit: "Nos adversaires nous posent les questions que tirons-nous donc
 des colonies? Elles ne font que cofiter et ne rapportent rien ou presque" [MoRGEN:

 214]
   Or pour arriver at Kusseri, ville de 1'extreme nQrd, partant de Douala, quarante-sept

 journees de voyage etaient necessaires a 1'epoque allemande [CoRNEviN 1974: 566]･
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    Bruneau de Laborie, ayant conduit en 1922, la premiere mission frangaise "du

Cameroun au Caire par le desert de Libye", rapporte la situation du Cameroun

comme suit. "Le betail, la noix de karite, les arachides, la gomme arabique, la

cire, le coton, le miel, le riz, le kapok sont parmi les princiPales richesses exploitees

de la region. Il est, en outre, vraisemblable que des populations serieuses y

donneraient des resultats. Mais le probleme des moyens de transport se presente

ici d'une maniere peu satisfaisante, et greve 1'exportation-lorsqu'el!e est possible-

de frais qu' un tres petit nombre de produits sont a meme de supporter. Ainsi que

dans toute la partie du Cameroun oU 1'existence de chefs puissants permet 1'appli-

cation de ce procede, 1'administration, at Garoua et dans la region avoisinante, est

laissee aux lamidos pour une large part [BRuNEAu: 95-96]."

   Ce n'est qu'en 1929, 27 ans apres la colonisation allemande du Nord-Cameroun

et 13 ans apres la prise frangaise, qu'une route carrossable atteint Garoua, ville

centrale du Nord-Cameroun, partant de Yaounde5), mais seulementjusqu'a Garoua;

au dela de cette ville n'existait encore en 1950 qu'une route saisonniere p6riodiquement

accessible aux automobiles [RoQuE: 295]. De plus, la route Yaounde-Garoua ne

pouvait pas servir de route d'evacuation. Ainsi, le Nord-Cameroun ne posseda pas

pendant longtemps sa propre voie d'evacuation. Il dependait des deux voies inter-

nationales jusqu' en 1967: la voie fluviale de la B6noue, saisonniere et navigable

seulement trois mois de mijuillet a mi-octobre [DARNAuLT] ou pendant deux mois

vt

Ll

Photo. 2. Port de Garoua

5) Rapport de tournee du 24 nov. au 31 dec, 1938.
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d'aoat b septembre [RoupsARD]6), dont le transport etait le monopole du Royal

Niger Company d'Angleterre et la voie ferroviaire totalement nigerianne partant

de Kano. Le declenchement de la guerre civile nigerienne en 1967 a oblige le

Cameroun b exploiter sa propre voie. Mais il fa11ut attendre jusqu'en 1974 pour

que le Nord-Cameroun obtint sa propre route nationale d'6vacuation, reliee par le

chemin de fer Douala-Ngaound6re et la route bitumee Ngaoundere-Garoua; le

bitumage de la route Garoua-Kusseri vient d'etre achev6 en l979. Le Cameroun ne

possede pas encore de route bitumee reliant la region septentrionale avec la region

littorale. En tout cas, c'est le nouvel Etat independant qui a unifie les deux regions

separees par des barrieres naturelles en un seul cadre economique.

    L'exploitation economique du Nord-Cameroun ne commence que dans les
annees trente avec la vulgarisation de la culture des arachides. La culture du coton

comme plante industrielle n'avait pas 6te introduite systematiquement au Nord-

Cameroun avant la Seconde Guerre Mondiale, bien que les Allemands 1'aient tentee

en construisant une station cotonniere a Pitoa. Jusqu'aux annees trente, les pro-

duits export6s du Nord-Cameroun se limitaient, mis a part le betail qui etait exporte

sur pied, b quelques produits de cueillette, particulierement, la gomme arabique et la

noix de karite (cf. Tableau 3). L'arachide est devenue une culture obligatoire b

partir de 1936 avec imposition de surfaces pa'r canton et par village en fonction du

nombre d'imposables7). Mais, "il ne saurait etre question, pour des raisons diverses

Tableau 3. Les produits exportes au port de Garoua (en tonnes)

1912 1925 1936 (1940 1944*) 1951

gomme arabique

noix de karite

peau de boeuf

sesame
gutta-percha

caouthouc

arachide

coton**

divers

Tex'taux

244

107

1

332

445

 29

 8
 4
 2
 1

 24

513

5132

2513

326

7971

9279 422 4944

8585

13610

Sources : RoupsARD,, M., p. 169

 * CAMERouN ToGo, p. 189
** cotons exportes pour la plupart du Tchad.

6) Mais en mi-novembre 1980, nous avons pu descendre sur la B6noue en bateau, de

 Garoua jusqu'a Gimeta, mais en rencontrant beaucoup de diMcultes a cause du niveau

 diminue de 1'eau; 1.5 metres de profondeur constituait la limite de navigation,

7) Sur le coton et 1'arachide du Nord-Cameroun, voir [CABoT: 258-263] [GuiLLARD:

 269-293]
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(demographie et surtout conditions d'evacuation), de rivaliser jamais avec un pays

producteur comme le Senegal. Il s'agissait de trouver un produit exploitable suscep-

tible d'apporter de 1'argent `frais' a des populations primitives, restees jusqu'alors

completement en dehors des circuits commerciaux, et aussi d'ameliorer leur regime

[LEMBEzAT: 145]."

3) ･Politiquescolonialesdem6tropoles

   La troisieme condition pour 1'application de 1'Indirect Rule aux Lamidats du

Nord-Cameroun concerne les politiques de metropoles. L'Allemagne restait
inactive, parfois hostile a 1'exploitation coloniale [LABouRET: v-vi] [STuMpF: 15]

Selon Victor Chazelas, "colonie acquise, diplomatiquement, avec aisance et sans

tapage, militairement, avec lenteur et sans panache, le Cameroun pendant longtemps

n'interessa en Allemagne que des milieux limites [CHAzELAs: 52], Il n'y avait que

trente fbnctionnaires europeens en 1891 [VoN MoRGEN: 206]. La somme totale

de 1'exportation en 1898 ne depassa pas le budget annuel de 1'Universite de Berlin

de la meme ann6e; elle fut bien inferieure au millieme de la valeur totale de

1'importation allemande [GANN: 228]. Von Zimmer qualifia le Cameroun de
"colonie n6glig6e" en 1913 [MARTiN 1916: 86].

    Le Cameroun vit un developpement economique et 1'annexion du Nord-Camer-

oun au Sud sous le gouverneur Von Puttkamer (1895-1907) ; mais celui-ci manquait

souvent de loyaute envers Berlin et finit par etre renvoye de son poste d cause de son

administration trop rigoureuse8). Apres le trait6 du 4 novembre 1911, qui donna

au Cameroun un nouveau territoire d'environ 278,OOO km2 cede par la France en

echange des droits allemands sur le Maroc, 1'opinion publique de 1'Allemagne

commenga, mais tres tardivement, a s'interesser a 1'exploitation coloniale du Neues-

Kamerun. Quant au Nord-Cameroun, pour faciliter la penetration commerciale,

la Niger-Benoue Transport "Gesellschaft" fut cree a Hambourg en 1914, c'est-a-dire,

juste avant 1'eclatement de la Grande Guerre; il n'eut pas le temps de s'installer

[CHAzELAs: 68]. Le Nord-Cameroun restait toojours sous 1'administration des

Residents, tandis que la Region littorale passait a 1'administration civile.

    Quant a la politique frangaise, d'abord, devant les necessites militaires qui

absorbaient toutes les forces de la metropole pour la Premiere Guerre Mondiale,

elle devait observer la plus grande economie d'hommes et de moyens dans les

territoires d'outre-mer; 1'administration frangaise dans le Nord-Cameroun devait

souffrir de la "grande penurie de cadres" durant et immediatement apres la guerre

[LAcRoix 1952: 51]. Ains,i, 1'administration directe, a laquelle la politique frangaise

etait toojours favorable etait impossible a etablir. Apres cela, comme le

Cameroun regut en 1922 le statut de territoire sous mandat de la Societe des

Nations, la France dut respecter certains principes qui 1'empechaient de traiter

celui-la comme son propre territoire. D'un autre c6t6, la politique coloniale

frangaise elle-meme s'est progressivement orient6e dans sa totalit6 vers un systeme

 8) [lhusEN] [cite par STuMpF:151
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visant a "i'institution d'une v6ritable administration indigene", ce changement

resulte de deux crises mondiales, d'abord, celle de la Premiere Guerre Mondiale,

puis celle de la crise economique mondiale, qui ont suscite une atmosphere anti-

coloniale [LoMBARD: 124-126]. Tout ceci favorisa, meme pendant 1'ere frangaise,

1'emploi de l'Indirect Rule sur les Lamidats dans le sillage de 1'Allemagne.

4) Etatigouvernementcentralis6

    Les conditions sociologiques des societes colonisees sont aussi tres importantes

dans le choix du systeme d'administration pratique.

    L'existence d'un systeme etatique bien organise est une des conditions necessaires

pour 1'Indirect Rule. Les Lamidats, issus de la conquete religieuse exigeant un

systeme solide quant aux niveaux militaire et ideologique, remplissaient suffisamment

cette condition, malgre quelques dissensions internes concernant la succession au

tr6ne et des peuples pal'ens insoumis sur leurs peripheries. Selon Cornevin, les

Allemands admiraient 1'Islam et etaient fascines par les cavaleries des Foulbe

[CoRNEviN 1969: 400]; ceci etait vrai aussi pour les Frangais. Mais il ne faut pas

oublier 1'importance des fantassins composes de tireurs a 1'arc (bigawla) et boucliers

(kacalla): ce sont des guerriers au statut d'esclave (maccu6e), mais leur importance

militaire n'a pas ete moindre que celle des cavaleries foulbe dans les regions oU

le climat soudanien humide et la topographie parcourue de nombreuses rivieres ainsi

que les mouches tse-ts6s excluent 1'exploitation developp6e des chevaux9); de plus,

leur loyaute a ete telle, que 1'on a chante, "quand le laamiicfo leur ordonne de s'arreter,

ils font halte au coude a coude et meme s'ils ont alors trouve une tete de serpent, pas

un ne bouge. Quand il leur ordonne de marcher, ils partent alors en colonne,...

[LARoix 1965: 157]"

    Etats theocratiques fondes sur 1'Islam, ils ont possede aussi une classe dominante

de lettres arabes, marabouts, dans leur systeme etatique. La capacite de ceux-ci a

rendu possible une communication indirecte par correspondance-entre les Lamibe

et les administrateurs ainsi qu'une execution administrative digne de confiance dans

les Lamidatsio).

    Les Lamidats ont ete, en outre, de composition ethniquement multiple. Leur

systeme social a ete ethniquement ouvert, accueillant d'autres groupes ethniques,

bien que dans une relation de dependance, sans les priver de leur identite ethnique

9) Mizon remarque: "Les chevaux vivent mal a N'gaoundere et la cavalerie n'est

  entretenue que par les chevaux apportes du marche de Yola. [MizoN 1895: 70] Les che-

  vaux sont aussi tres soigneusement traites a Rey-Bouba. Meme au jour de la fete de la

  fin du ramadhan, a laquelle j'assistai a la mi-aoat 1980, les cavaleries ne sortirent pas,

  car la terre etait tres humide.

10) Certains Lamibe ont ecrjt en arabe aux administrateurs. cf. notre chap. II. 5. Au

  Lamidat de Rey･･Bouba, les lettres arabes munis des listes de 1'Imp6t furent invites par

  1'administrateur a accompagner les agents charges de la perception de 1'Imp6t (rapport

  de tournee du 24 nov. au dec. 1938).



Dynamique politique des Etats traditionnels 305

sauf quelques exceptionsii); il n'a pas ete tres contradictoire au principe de

territorialite, principe sur leq, uel les gouvernements coloniaux ont voulu construire

les unit6s administratives [LoMBARD: 98-100]. Les gouvernements coloniaux pou-

vaient mettre des peuples insoumis sous 1'administration des Lamidats sans beaucoup

modifier la structure sociale des deux c6tes.

5) Problemesdusystemed'esclavage

   A ce propos, 1'application de 1'Indirect Rule aux Lamidats dut se heurter a un

dilemme : le regime etatique des Lamidats se fondait sur un systeme connu d'esclavage

dont la supression servait toajours de pretexte aux europeens pour la conquete colo-

niale des Etats traditionnels africains. Toutefois, les observateurs directs trouvaient

en effet, presque toojours, dans les systemes fbulbe d'esclavage, des aspects moins

miserables qu'ils ne 1'imaginaient, et parfois des aspects humanitaires.

(1) Le premier temoin est le Lieutenant Mizon, qui reussit a faire signer ) deux

Emirs de Yola et de Mouri les traites de protectorat avec la France : "J'avais conquis,

dit-il, le Mouri et 1'Adamawa par persuasion, sans tirer un coup de fusil, et pendant

une annee, j'avais administre 'ces deux protectorats sans qu'il en coutat a la France

un seul homme et avec un credit de cent mille francs [MizoN: 367]." S'appuyant

sur ces experiences, il conseilla a 1'autorite frangaise de pratiquer 1'Indirect Rule

vis-b-vis des Emirats.

   "Renongons at la methode qui consiste a construire aux quatre coins de nos

possessions des hameaux en paille, que 1'on decore du nom de postes et que 1'on

inscrit sur les cartes en grosses lettres soulignant le signe cartographique qui indique

une grande ville fortifiee. .... Ne faisons pas a travers nos nouvelles possessions des

raids,... Respectons les lois, les coutuMes et la religion des peuples places sous notre

tutelle,... Appliquons tous nos efforts a empecher la traite des esclaves, c'est-a-dire

leur exportation par les arabes vers la Mediterrannee, mais respectons cette depen-

dance du serviteur, que 1'on appelle a tort esclavage et qui n'est que la forme du

proletariat dans la societe musulmane, forme beaucoup plus douce que celle qu'il

revet souvent dans notre societe europeenne [MizoN 1896: 367-368]."

    Le meme jugement sur le systeme d'esclavage est repris ailleurs: "ces esclaves

de nom ne changeraient pas leur condition contre celle de nos pays cultivant un sol

ingrat pour le' plus grand profit d'un maitre chretien et anti-esclavagiste [MizoN

1896: 26]."

(2) Egalement, le Capitaine von Morgen, le premier allemand qui arriva h Tibati

et Banyo en 1890 en partant du Sud-Cameroun, fait la meme remarque. Il assista

a la scene de partage des captifs entre les notables de Tibati qui se deroula devant

le palais du Lamido. Il ecrit. :

    "Ce partage se fit d'apres des principes fixes et sans consideration des personnes.

11) Selon la classification de Fortes et Evans-Pritchard, les Lamidats sont du Groupe A

  dans cet asPect [FoRTEs and EvANs-PRiTcHARD: 9-10]. Pour l'analyse du mode de
  contact ethnique d'une societ6 de Groupe B dans 1'Adamawa, voir [HiNo 1974]･
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Mais apres avoir regu leurs esclaves, les maitres et proprietaires definitifs leur

accorderent tout de suite tous les allegements possibles: on desserra leurs liens, on

leur apporta a manger en abondance; la surveillance se relacha; on ne les regardait

plus comme une marchandise morte. Des le lendemain, j'en ai vu quelques-uns se

promener en liberte [VoN MoRGEN: 172]."

   S`D'ailleurs, poursuit-il, dans les tribus africaines, 1'esclavage n'est pas aussi

cruel qu'on le laisse habituellement entendre en Europe. ...J'ai remarque que c'est

toojours parmi leurs esclaves que les chefs choisissent leurs confidents et leurs amis.

Ils ont plus confiance en eux que dans leurs propres freres et leurs autres parents,...

Dans la plupart des cas, ce serait rendre a un esclave un mauvais service que de lui

donner une liberte immediate. Il serait le premier a regretter son 6tat d'esclave,

oU il devait se montrer soumis, bien sur, mais oti son maitre veillait sur lui et ne le

laissait manquer de rien [VoN MoRGEN : 172]."

   Un systeme d'administration coloniale semblable at celui que Mizon conseilla

au gouvernement frangais fut ainsi pratique par les Allemands. Celui-ci dependait

aussi du succes du Royal Niger Company au Nigeria qui avait reussi a monopoliser

le commerce sur la Benoue avant de cpnquerir les Emirats de 1'Adamawa et de Mouri.

Von Morgen ecrit: "tout ce quej'ai vu de la `Company' 6tait exemplaire, etj'espere

que ses institutions nous serviront de modeles dans nos colonies [VoN MoRGEN:

192]." En un mot, 1'Indirect Rule etait considere comme le meilleur systeme colonial

a pratiquer vis-a-vis des Etats foulbe par les trois puissances interess6es.

(3) En effect, sous 1'Indirect Rule allemand, le Nord-Cameroun n'etait pas sans

prosp6rite. bien que celle-ci ne fut pas de genre a contribuer au commerce mondial.

Ceci impressionna, quand meme, fortement le Lieutenant-Colonnel Ferrandi qui,

parti du Tchad sous administration directe frangaise, pen6tra dans le Nord-Cameroun

pour attaquer les Allemands, lorsque la Premiere Guerre Mondiale eclata.

   Ferrandi dit: "Je me demande, dans ces conditions, s'il est sage de critiquer

1'administration des lamidos qui, sous la tutelle allemande, ont pu obtenir cette abon-

dance de produits alimentaires et le bien-etre a bas prix. Dans 1'immense territoire

peuple au Cameroun de Fellata (Foulbe) et oti 1'occupation allemande a laisse sub-

sister les commandements indigenes, nous trouvons cette meme prosperit6. Qu'on

ne vienne donc pas nous vanter les bienfaits de 1'administration directe europeenne,

ni deplorer les soi-disants crimes des grands chefs fe11atas dont 1'autorite et la richesse

n'auraient d'autre source que la traite et la violence, .....Donc, 1'exemple de la pros-

perite du Diamare doit nous faire comprendre que, partout oU elle est possible

1'administration indirecte peut et doit se suMre a elle-meme [FERRANDi: 189-190]."

   En comparaison avec la situation du Nord-Cameroun, montrons ce qui se passait

au Tchad sous le regime de 1'administration directe frangaise construit sur les ruines

sanglantes de 1'Etat mahdiste Rabah. Le gouverneur Lavit se lamente dans un

expose de la situation du Tchad en 1923: "Il a 6te distribu6 au Tchad, au titre de

l'indig6nat, en dix ans, de 1911 a 1920, vingt siecles et quinze ans de prison a une

population ne depassant pas un million et demi d'habitants,.... ; sous pretexte d'imp6t,

on avait razzie dans les villages les rares cabris et jusqu'aux poulets qui s'y trouvaient
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et qui etaient le seul bien des occupants. Il etait meme arrive que 1'operation

execut6e par des detachements de gardes livres h eux-meme ait pris un caractere de

sauvagerie inoul': incendie, meurtres, mutilations, les malheureux indigenes avaient

tout soufR)rt. Leur defiance actuelle n'est donc pas sans raison, et, s'ils confondent

encore dans leur esprit les mauvais bergers de cette periode avec les Foulbe blancs

de Rey-Bouba qui les ont de tout temps pilles et r6duits en esclavage, on ne peut que

leur etre indulgenti2)." Comme Mizon 1'avait prevu, 1'administration directe prit

ici un aspect de razzia.

(4) On impose tres souvent la pire reputation au systeme esclavagiste du Lamidat

de Rey-Bouba. Mais la prise de contact avec la realite en donne toojours une vision

tres diflErente. En 1922, la mission Bruneau de Laborie, chargee de la liaison du

Tchad b Alexandrie par le desert de Libye, passa a Rey-Bouba comme premiere miss-

ion frangaise apres la prise du Cameroun. Arrivant a Tapare a 15 kilometres de

Rey-Bouba, Bruneau regut une lettre du Lamido lui annongant que celui-ci portait

le deuil de son "grand captif". Bruneau, 6mu par cette lettre, ecrit:

   "Chez les gens de condition moyenne, ils (esclaves) forment d'ailleurs une v6ri-

table annexe de la famille. Ils sont traites sans morgue, souvent affectivement.

Les grands chefs sont necessairement plus distants; ainsi le veut leur prestige; mais

les esclaves auxquels ils accordent leur confiance deviennent vite riches, puissants

et respectes; au Cameroun, la plupart des ministres des lamidos se recrutent parmi

eux.

   Ainsi compris, 1'esclavage ne presente aux colonies que des inconvenients bien

attenues. Il n'est nullement excessif d'ajouter qu'une modification prematuree de

la situation actuells leserait gravement la plupart des interesses, a commencer par

les plus humbles. Si, par une exaltation sentimentale inconsciente des r6alites on
                                                              'brusquait inconsiderement 1'6volution en cours, une profonde perturbation

economique et sociale serait la consequence immediate d'une telle erreur [BRuNEAu:

83],"

   Puis, Bruneau compare sur le meme ton que Mizon les deux systemes de
dependance, europeen et esclavagiste africain.

   "La d6pendance est une loi commune a toutes les soci6tes. Dans les groupe-

ments normalement ordonnes, la masse est soumise a1'elite, Ailleurs, c'est1'inverse

qui se produit, sans avantage ni pour les uns ni pour les autres. Mais on ne vit sans

contrainte qu'a 1'etat de solitude. Ce qu'en Europe on nomme liberte se reduit au

droit d'opter entre un certain nombre de servitudes ; c'est a quoi nous nous resignons

d'ailleurs sans peine, contents du mot [BRuNEAu: 83-84]."

   Le temoignage de Bruneau a d'autant plus de valeur qu'il dut subir de la part

du Lamido de Rey-Bouba une attitude jugee insultante: lorsque Bruneau prit conge,

apres 1'entrevue publique avec le Lamido Ibjama'a, en se levant, celui-ci resta

"majestueusement" assis dans son fauteuil et se borna b lui tendre la main "negligem-

ment"; le campement prepare pour lui fut aussi exigu et incompletement nettoye.

12) Cite par [CABoT:166]
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Bruneau ecrit: `tie cherche 1'occasion de prendre ma revanche [BRuNEAu: 86-87]･"

   Ensuite, c'est le celebre ecrivain Andre Gide qui confirme les observations de

Bruneau. Il passa a Rey-Bouba lors de son retour du Tchad et y sejourna du 8 au

10, avril 1926. A propos du Lamido, la description en est comme suit: "le

sultan est tres grand; moins' pourtant que je le croyais d'apres dire. La beaute de

son regard me frappe. Certainement il Cherche moins a se faire craindre qu'a se

faire aimer [GiDE: 147]." Quant aUx esclaves qui travaillaient comme porteurs

pour lui, il note leur caractere vifet aimable plein de devouement et ecrit:

   "On va repetant qu'on n'obtient rien des indigenes de ce pays que par la force

et la contrainte. Qu'on essaye seulement d'une autre methode et on verra les

resultats. Ils savent parfaitement bien distinguer, quoi qu'on en dise, la bonte de la

faiblesse et n'ont pas besoin d'etre terrorises pour vous craindre. Mieux vaut encore

se faire aimer. C'est, je crois, le systeme du sultan de Rey-Bouba [GiDE: 170]."

   Dans les rapports de tournees d'administrateur sur le Lamidat de Rey-Bouba,

aucune exaction commise n'est indiquee. Ce que 1'administration frangaise

cherchait 6tait de pousser encore le renforcement de 1'autorite du Lamidat. Dans

une lettre du Chef de la Region de la Benoue adressee au Commissaire de la

Republique avec les rapports de tourn6es de 1939 sur le Lamidat de Rey-Bouba,

on lit: "jl importe de contr61er soigneusement les accusations d'exactions portees

contre les chefs. En 1'espece les deux tres serieux fonctionnaires qui ont effectue,

sur place, toutes investigations utiles en ont constate le peu de fondement. Afuiblir,

sous ces vains pr6textes, 1'autorite des chefs traditionnels serait une faute politique

grave, car 1'experience parait demontrer que cette autorite a beaucoup plus besoin

d'etre epau16e et renforcee que d'etre combattuei3)."

6) Caractere peul et manque d'armes a feu

   Il faut noter, enfin, "le caractere meme du Peul, dont les traits essentiels sont

la prudence et une souplesse qui parfois ressemble assez a la veulerie [LAcRoix 1952:

41]." Son caractere est en effet le plus eloigne du fanatisme aveugle, caractere

facilement evoqu6 par 1'image de la guerte sainte, surtout pour les europeens

chretiens qui avaient une histoire tres longue de lutte avec le monde musulman:

rien d'etonnant, car il n'aurait pas ete possible de mener la conquete avec succes

dans une si vaste region pour les Foulbe, peuple minoritaire disperse dans la brousse

avec leurs troupeaux, si ceux-ci n'avaientpas.eu cette prudence et cettes souplesse qui

leur permettaient de s'adapter sans difficulte a des situations changeantes [ABuBAKAR :

66-71].

   A la difference des autres regions de 1'Afrique, les Etats Foulbes du Caliphat de

13) Lettre du Chef de Region de la Benoue du 15, juin 1939 au Commissaire de la

  Republique.
     Ici, il n'y a pas de place pour une etude comparative, mais ce n'est pas diMcile de

  trouver les remarques sur les aspects "humanitaires" du systeme d'esclavage des Foulbe

  d'autres regions. cf. [MoLLiEN: 275] [Diop: 31] [CAiLLE: 359] [ABuBAKAR: 103]
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Sokoto n'ont pu introduire les armes at feu que tres tardivement et en toute petite

quantite; pour les Lamidats du Nord-Cameroun, presque rieni4). Les Lamibe

purent comprendre tres vite la superiorite ecrasante de 1'armement des colonisateurs

et 1'accepter. Les combats n'ont pas dur6 longtemps et parfois n'ont pas eu lieu

[MOHAMMADou 1978: 124, 181-187, 306-307].

    Lors du combat entre les armees de Rey-Bouba et de 1'Allemagne du 24,

decembre 1901, un des plus violents, une quarantaine de soldats allemands, conduits

par le Lieutenant Radke et equipes de carabines, ecraserent plus de 3,OOO guerriers

de Rey-Bouba composes de cavaliers de lance et fantassins-tireurs a 1'arc en 1'espace

de 20 minutes, laissant 250 morts du c6te indigene et personne du c6te allemand'5).

La prise de Maroua fut plus sanglante: les soldats de Maroua furent dispers6s, apres

une vingaine de minutes de combat, par les nombreux tirailleurs et un mitrailleur;

les pertes du premier s'eleverent a 800 morts, celles du second a un seul mort, un

blesse grave et deux blesses legers, tous africainsi6).

    Les combats se sont soldes sans dommages suffisamment graves pour provoquer

un sentiment de vengeance chez les colonisateurs, ni pour detruire les organisations

etatiques elles-memes des Lamidatsi7).

    Devant le changement d'administration coloniale lors de la Premiere Guerre

Mondiale, les Foulbe ont montre plus de souplesse: les troupes Foulbes sont

accourues a 1'aide des troupes frangaises, a mesure que la domination de celle-ci

14) cf. [SMALDoNE] [FRoELIcH 1954: 15], [LEMBEzAT 1954: 62] [MoHAMMADou 1978: 60,

  180, 306] [LAcRolx 1952: 36]

15) Rapport du Lieutenant RADTKE (traduit et cite par [MoHAMMADou 1979: 302-306])

16) [DoMiNiK 1915] (traduit et cite par [MoHAMMADou 1976: 331-337]).

17) cf. Ies cas de conquete de Rabah et de Samory [GENTiL et PERsoN]
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devenait plus visible. Ils leur ont servi, non seulement "d'agents de renseignements

et des guerriers volontaires" sans retribution aucune, mais aussi pour faire "Ies

lourdes corvees de ravitaillement, les requisitions de vivres et d'qnimaux, les services

des goums et des courriers", toutes choses pour lesquelles les Frangais ne les ont que

partiellement remuneres, parce qu'ils manquerent de "fonds politiques" b peu pres

constamment [FERRANDi 194: 199T200].

   Le premier contribuant parmi eux fut le Lamido de Rey. Celui-ci gagna la

promesse des Frangais de ne pas eriger de poste administratif dans son territoire de

son vivant en compensation de 1'aide importante qu'il leur apporta [MoHAMMADOU

1979:21; LAcRoix 1952: 49]. C'est pourquoi Bruneau supporta 1'attitude
n6gligeante du Lamido [BRuNEAu: 87].

   Toutefois, au debut de la guerre, Bouba Ibjama'a adopta une attitude tres pru-

dente : au lieu de se ranger d'un cote, il envoya de sa propre volonte du ravitaillement

aux trois troupes, allemande, frangaise et anglaise; 3.090 boeufs, 3.000 paniers de riz,

3.000 charges de pots de miel, 300 grosses corbeilles d'arachides, 3.000 jarres d'huile

d'arachide et de beurre et 300 charges de gateaux de miel, dont un tiers etait destine

a chacune [MoHAMMADou 1979 : 231-232].

2. TRANSFORMATIONSDESLAMIDATSSOUSL'INDIRECTRULE
1) Les Foulb6 et les Etats foulb6

   Notre analyse s'applique, cette fbis, au processus de la transfbrmation des

Lamidats en organes d'administration coloniale sous 1'Indirect Rule. Plus precise-

ment, comment s'y developpaient le systeme administratif des Lamidats et son mode

de domination personnelle dans la situation particuliere du Nord-Cameroun que nous

avons analys6 dans le chapitre precedent : voila le probleme que nous abordons ici.

   Le point fondamental de nos discussions est celui-ci: ce qui faisait l'obiet de

1'Indirect Rule n'est pas les Foulbe en tant que groupe ethnique; ce sont les Lamidats

en tant qu'institution etatique, c'est-a-dire, organisation sociale b gouvernement

centralise, donc, servant d'organes d'administration coloniale et aisement disponibles

par leurs chefs, Lamibe.

   Cela pourrait signifier que les Lamidats pouvaient connaitre un certain devel-

oppement sous l'Indirect Rule, mais ce n'en est qu'un aspect; 1'autre aspect est la

domination directe, totale et, parfois, violente que les gouvernements coloniaux eta-

blissaient sur les Lamidats. Les Lamibe qui n'etaient pas fideles a 1'administration

coloniale subissaient le sort de deposition ou d'execution. Au Cameroun, deux rois

tragiques sont tres connus par leurs personnalites impressionnantes, Douala Manga

Bell et Sultan Njoya du Royaume Bamoun, le premier execute par les Allemands

et le second exi16 par les Frangais. Mais de pareils cas sont nombreux parmi les

destins des Lamibei). La disposition des Lamidats ne se limitaient pas b leurs chefs.

 1) Surtout, a 1'occasion de la repression du mouvement Mahdiste, de nombreux chefs
  foulbe qui y participerent furent executes en public. Voir [MoHAMMADou 1976: 53-60,

  1977: 185-187, 340-342, 1978: 314-315, 1979: 227-229]
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Pour mieux integrer les Lamidats dans une administration coloniale, les gouvernements

coloniaux r6organiserent leurs cadres territoriaux: d'une part, certains Lamidats

trop grands tels, ceux de Tibati, Ngaoundere, Banyo, furent r6partis en deux

Lamidats; d'autre part, de nombreux petits Lamidats furent abolis ou assujettis a des

Lamidats relativement grands2); les modifications de frontieres entre les Lamidats

furent innombrables. Le Lamidat de Rey-Bouba offre un cas tres rare de Lamidat

dont la modification territoriale fut tres limitee (bien que le tiers de son ancien ter-

ritoire ou zone d'infiuence lui fut arrache et integre au Tchad)3).

    Se fondant sur. Ies cadres territoriaux arranges au profit de 1'administration

coloniale, 1'intensification et 1'extension du systeme administratif des Lamidats se

realisaient. Parmi les politiques que ceux-ci etaient charg6s d'executer, nous trou-

vons: le r61e militaire et policier, la perception de 1'Imp6t, le recrutement de la main-

d'oeuvre pour les diverses prestations gouvernementales avec ravitaillement de vivres

sur les chantiers, la promotion de 1'industrie, surtout celle de 1'agriculture commer-

ciale, la sedentarisation des populations migrantes. S'appuyant principalement sur

le cas du Lamidat de Rey-Bouba, notre analyse de ces politiques execut6es par les

Lamidats montre que celles-ci contribuaient au renforcement du systeme administratif

a mode de domination personnelle des Lamidats.

    Voici un autre point fondamental de nos discussions, mais corollaire du premier :

ce qui se developpait sous 1'Indirect Rule est un systeme auquel les Foulb6 en tant

que groupe' ethnique n'ont pas necessairement participe, parce que, groupe
politiquement dominant, ils se sont interesses aux actions politiques plut6t qu'a

1'execution des politiques dejb decidees. Ce sont les maccufie qui ont generalement

occupe les places des fonctionnaires dans le systeme etatique des Lamidats. Un

rapport de tournee sur le Lamidat de Rey-Bouba dit: "Bouba Ibjama'a gere
directement, par 1'intermediaire d'un certain nombre d'envoyes charges de transmet-

tre les ordres, d'en assurer 1'execution, de percevoir 1'Imp6t. Contrairement a ce

qui se passe dans les autres "cours" fbulbe, ces agents sont de tres modestes

serviteurs, extremement disciplines, entierement soumis a leur lamido et qui

probablement ne se risqueraient guere a lui faire tort meme d'un centime`)." Sur

les maccu6e de la cour de Ngaoundere, Froelich ecrit: "ils re.mplissaient tous les

offices, depuis les fbnctions importantes de chef des cavaliers, ou tresoreries,jusqu'aux

besognes les plus obscures, captifs de case, messagers ou serfs charges de cultiver

2) Par exemple, les petits Lamidats situes au sud de Garoua: Na'ari, Boumi, Agorma,

 Woubawo, Mbengui, Lonbouki et Gamousargou. [MoHAMMADou 1980: 9]
3) Une partie rberidionale du Lamidat de Rey-Bouba, la region de M'bere, riche en bon

 paturage, fut une fois retiree et integre au Lamidat de N'gaoundere a 1'epoque al-

 lemande. Elle lui fut rendue par la France. Mais elle etait toajours menacee d'usur-

 pation par la Societe de Prevoyance de 1'Adamaoua, societe d'elevage dirigee par M.

 Blanc, veterinaire de N'gaoundere. (lettre du Chef de la Region de la Benoue adressee

 au Commissaire de la Republique du 27, mars 1939. Rapport de Baudelaire, Chef de

 la Subdivision de Bouba-Ndjidda du 25, mars 1939) [BouLET: 521

4) Rapport de tournee du 17 oct. au nov. 1938.
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les champs du lamido [FRaiLicH 1954: 22]." Donc, ce sont ces maccu6e-
fonctionnaires qui accumulaient la force, la richesse et meme le prestige sous

1'Indirect Rule; certains dignitaires maccuEe ont depasse les Foulbe. Froelich

ecrit: "Jouissant d'une situation privilegiee, defenseurs du lamido..., ces dignitaires

matchoube sont devenus un groupe influent, riche, vivant en parasite autour du lami-

do. Ils emargent pour une grande part aux d6penses du Bai'tal (tr6sor public du

Lamidat), et ne se fbnt pas faute d'exploiter les Foulbe et leurs anciens freres de tribu,..

Sous pr6texte de prot6ger le lamido, ils l'isolent soigneusement de son peuple des

notables et des dignitaires foulb6 qui sont obliges d'en passer par eux5)." La situa-

tion de la cour de Rey-Bouba 6tait pareille: "le Lamido Ahmadou, entoure de ses

dignitaires matchoube qui avaient fait le vide autour de lui et qui s'interposaient

constamment entre sa personne et les notables fbulbe ou 1'Administratiori, faisait

figure de roi faineant [FR(ELicH 1954: 22]." Mais Froelich s'est contredit quand'il

les a appele "parasites": pourquoi sont-ils parasites, ces maccufie-fonctionnaires

qui remplissent tous les oMces? En outre, il a meconnu que 1'execution effective

des administrations coloniales leur incombait.

    Sous 1'Indirect Rule, les Foulbe en tant que groupe ethnique perdent leur force

d'une double maniere. D'abord, ils sont depourvus de leur pouvoir politique.

Deuxiemement, le developpement du systeme administratif entraine une centralisation

du systeme etatique; celle-ci englobe les Foulb6 ainsi que les autres groupes ethniques

dans un systeme d'autorite, donc, hierarchis6, a ia tete duquel se trouvent les

Lamibe responsables de 1'executjon des administrations coloniales (comme les Foulbe

en tant que groupe ethnique le sont, les Lamibe sont 6galement depourvus de leur

pouvoir traditionnel). Peuple politiquement dominant, les Foulbe n'6taient pas

toajours dans une relation de dependance avec leurs chefs; ce rapport etait plut6t

competitif. Mais sous 1'Indirect Rule, 1'autorit6 des Lamibe sur les Foulb6 fut

beaucoup renfbrcee. Un rapport de tournee sur le Lamidat de Rey-Bouba dit: "ie

principal reproche qu'on fera a 1'Administration indigene est de ne pas etre assez

severe pour les Foulbe. ...ils doivent se soumettre a la loi commune, et s'executer

comme les autres lorsqu'on leur demande de travailler. Nul doute que Rey, ainsi

dirige, ne reprenne serieusement en main les Foulbe6).

   La plupart des observations et analyses faites jusqu'a maintenant sur le

probleme concerne ne sont pas attentives a la difif6rence distinctive entre les Foulbe

et les Etats fbulbe; n'y echappe pas, non plus Victor Azarya qui a fait une 6tude com-

parative assez exhaustive concernant les Foulbe-aristocrates devant le changement

social, en choisissant les trois r6gions oU les Foulbe ont construit des Etats presque

de meme nature, Fouta Ibjalon, Nord-Cameroun et le Nord-Nigeria [AzARyA]. La

meconnaissance de la difference provient de celle de la diff6rence entre 1'autorite et

le pouvoir. Ces m6connaissances ont conduit Azarya a considerer les Foulbe

comme beneficiaires de l'Indirect Rule. Ensuite, selon lui, l'avancement de la

 5)- [FR(ELicH: 1954]; Selon HiNo, S., c'est la langue Mboum, celle des maccu6e non pas
  le juiptlde, qui est ordinairement employee a la cour de Ngaoundere [HiNo 1975 : 482]

 6) Rapport de tournee du 28 avr. au 18 mai 1939.
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foulbenisation dans ie Nord-Cameroun s'explique par la situation privilegiee dont

beneficiaient les Foulbe sous 1'Indirect Rule. Le travail d'Azarya est celui d'un

pionnier: son point de vue comparatif a beaucoup facilite notre travail. Mais sa

these n'est pas soutenable d'abord au niveau analytique; notre analyse des
administrations coloniales e' xecutees par les Lamidats sous 1'Indirect Rule le

montre ensuite au niveau empirique. Selon nous, si les Foulb6 ont maintenu leur

force dominante sous 1'Indirect Rule, la raison la plus profonde consiste dans une

structure socio-economique particuliere aux soci6tes foulb6.

2) R61emi!itaire

    Le r61e militaire concerne surtout 1'extension du systeme administratif de

certains Lamidats. La situation particuliere du Nord-Cameroun qui a complique

1'application de 1'Indirect Rule aux Lamidats est 1'existence des Kirdis, peuples non-

islamises; ceux-ci n'ont pas 6te necessairement soumis a 1'hegemonie foulbe, vivant

tres souvent dans les montagnes a 1'abri des attaques foulbes, et etaient pour la

plupart "individualistes7)", peuples sans systeme d'autorite centralisee, donc tres

difficiles, cette fois, pour une raison sociologique, a dominer8). La domination des

Kirdis 6tait egalement difficile pour les Allemands; ceux-ci confierent cette tache

p6nible aux armees des Lamidats tout en leur fournissant une aide militaire. On

prit pretexte de la perception de 1'Imp6t pour attaquer les Kirdis insoumis9). C'etait,

en eflet, une conquete; il etait aussi tres normal que la perception de 1'Imp6t prenne

1'aspect de razzia, etant donne que le systeme monetaire restait a un niveau tres

rudimentaire.

    Comme nous 1'avons deja dit, les Lamidats ignoraient les armes a feu malgre

le developpement des systemes militaires de cavalerie et infanterie. Les Allemands

purent en profiter pour les attirer a leurs c6tes en leur fournissant une aide militaire

d'armes a･feu, Mais cette politique etait dejat pratiquee vis-a-vis des Emirs de Yola

et de Mouri par Mizon. Celui-ci ecrit :

    "Les pai'ens furent soumis avec 1'aide de la mission frangaise, et le sultan (du

Mouri), entour6 des esclaves de sa inaison armes et instruits a 1'europeenne par mes

soins, put ramener a 1'obeissance sa propre capitale revoltee. (...) Mes actes au

Mouri avaient plus de succes aupres du sultan de 1'Adamawa que les menaces ou

les riches cadeaux que faisait alternativement la Compagnie du Niger [MizoN 1896:

366]."

 7) Terme tres souvent employe par les administrateurs: par exemple, `il sera ensuite
  necessaire de combattre chez ces populations les tendances a 1'individualisme outre, de

  renforcer 1'autorite des chefs, d'habituer-les Kirdis a la vie sociale dans des grOupenents

  de leur race (Lettre du Commandant de la Region Nord du 4, oct. 1923).
 8) Sur 1'analyse du nomadisme politiquement motive, voir [TuRNBuLL et BuRNHAM].
 9) "les AIIemands firent une tournee de repression serieuse sur les Kirdis et repssirent

  a placer sous la domination des lamidos foulbe la plupart des Kirdis insoumis,... Par le

  suite, ils ne firent plus operer leur troupes, mais mirent a la disposition des lamidos un

  certain nombre de fusils desquels ceux-ci arrivaient de cette fagon a se faire obeir en
  partie et a faire rentrer 1'imp6t (Proposition du Capitaine Pitiun du 16 juillet 1920).
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    De meme, sous la colonisation frangaise, le problem'e des Kirdis fut pendant

longtemps le plus grand souci de 1'administration. Le rapport d'octobre 1925 dit:

"les Foulbe, Mandaras, Arabes se soumettent de tres bon gre a notre autorite,

(...) L'apprivoisement et 1'education des populations Kirdis prennent tong'ours une

grande part de 1'activite des autorites administratives de la Region Nord." Finale-

ment, 1'administration frangaise reussit a soumettre les Kirdis b 1'administration

directe, mais la reussite ne fut totale qu'apres la Seconde Guerre Mondiale. A ce

propos, les auteurs frangais sont presque unanimes pour considerer 1'achevement

de la domination comme la liberation des･Kirdis des tutelles musulmanes, surtout

foulbes, et 1'attribuent a la politique dg "race" visant a "reconstituer les groupements

ethniques bouleverses par la traite ou modifies par la conquete [LABouRET: 32]."

Labouret, Lembezat, Lestringant, Lacroix, les auteurs de "Le Albrd du Cameroun,

bilan cle dix ans de recherche" et meme Mveng supportent cette vision (LEMBEzAT

1951: 84; 1961: 11; MvENG 1963: 381; PoNTiE et BouTRAis: 316-317; LAcRoix

1952: 58; CHAzELAs: 39]. Mais c'est en effet une vision ideologique d'admini-

strateur pour les raisons suivantes.

(1) D'abord, pour les kirdis, 1'administration directe n'est pas autre chose qu'une

tutelle; celle-ci est, comme telle, de meme nature que celle des musulmans, a

fbrtiori dans une situation coloniale oU les Etats islamiques eux-meme fonctionnent

comme organes d'administration coloniale. Nous doutons que les administrateurs

eux-memes aient considere les maccu6e-Kirdis, c'est-a-dire, les Kirdis assimiles,

soit comme esclaves, soit comme serviteurs ou soit comme tributeurs, au monde

musulman, comme des etres miserables sous tutelle musulmane: parce que, comme

nous le verrons plus tard, les maccufie etaient consider6s comme "Kirdis 6volues"

par les administrateurs frangais et imposes aussi lourdement que les autres musulmans

de statut libre. En tout cas, la these de liberation meconnait deux faits: d'une part,

1'administration directe est une domination coloniale par excellence; d'autre part,

la tutelle musulmane est une tutelle coloniale dans son essence.

(2) Puis, la realite est que les Kirdis eux-memes commengaient de leur propre

initiative a se detacher des tutelles musulman'es que les Allemands leur avaient

imposees: c'est, comme 1'a remarqu6 Lacroix, b cause de la "grande p6nurie de

cadres" dependant de la Premiere Guerre Mondiale. Le Capitaine Pitiun rapporte:

"Depuis notre arrivee, il n'a 6te fait dans toute cette vaste region accidentee que de

vagues tourn6es administratives. Aussi le r6sultat a ete que les Kirdis se sont

detaches petit a petit de 1'autorite des lamidos en meme temps de la n6tre-et

actuellement le plus grand nombre d'entre eux ne paient pas 1'imp6t et ne veulent

pas reconnaitre notre autorite. Ils commettent frequemment de nombreux mefaits

qui restent impunisiO)."

(3) Troisiemement, 1'administration directe des Kirdis etait une politique strate-

gique pour dominer les Kirdis que les troupes foulbes n'avaient pu soumettre. Le

detachement des Kirdis de 1'autorite des Lamibe et leurs resistances courageuses et

10) Proposition du Capitaine Pitiun du 16, juillet 1920.
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tenaces aux armees de ceux-ci obligerent 1'administration frangaise b fair.e appel a sa

propre force plus lourdement equip6e. L'administration directe est consideree

pour la plupart comme une consequence de ces conquetes militaires frangaises, du

moins, celle de 1'inefficacite des armes des Lamibe.

    Ainsi, un Chef de Bataillon devait proposer: "demonstration de notre force,

plut6t que repr6ssion exemplaires, h des primitifs incapables de resister a nos armes,

refusant d'etre commandes par les Foulb6, qui n'ont jamais pu les soumettre seuls".

(le 18, juillet 1920) Et, le 24, novembre 1923, le Lieutenant-Colonel Murat, Comman-

dant Militaire du Cameroun, ecrit au Commissaire de la R6publique: "Je ne suis

pas exclusif. On ne peut constituer une force autrement qu'avec des tirailleurs.

Une troupe de Foulbes peut en faire 1'oMce,. (...). Mais sbn succes serait sans

lendemains". A ce propos, J.-Y. Martin, qui a etudie les Matakams, estjustement

franc. Il ecrit: "Devant la puissance de feu des militaires, les Matakam commencent

cependant a prefErer la coexistence pacifique [MARTiN J, Y. : 42]".

   Le caractere strat6gique de la "politique de race" se reflete dans la limitation

de la zone oti s'appljquait celle-ci: en eflbt, deux politiques djff6rentes etaient

pratiquees au Nord-Cameroun selon la situation politique; c'est-a-dire, '`politique

de race" pour la "zone insoumise oU 1'action militaire est necessaire a prendre" et

"politique de territoire geographique" pour la "zone soumise oU 1'action militaire

proprement dite n'est plus a faireii)." Le Capitaine Chevegron ecrit: "les sultans

sont pour nous une force (...). Donc, necessite de resserrer les liens qui pouvaient

devenir laches entre le sultan et ses silj'ets au lieu de les dissocieri2)."

   Pour le Lamidat de Rey-Bouba, la "politique de territoire geographique" a ete

maintenue ou plut6t renforcee; ceci est en contraste avec la politique pratiquee au

Lamidat de Ngaoundere a 1'occasion des r6voltes baya.

   En 1928-1930, les Bayas, Lakas et Mboums se souleverent dans les r6gions

frontieres de 1'A.E.F. et du Camerouni3), y compris une partie meridionale du

Lamidat de Rey-Bouba et la partie Est de celui de Ngaoundere; ce furent des

revoltes manifestement anti-coloniales, suscitees par un sorcier baya de 1'A.E.F.,

nomm6 Karnou; celui-ci distribua a ses congeneres des gris-gris qui devaient les

proteger contre les projectiles des armes a feu; il pratiqua aussi un rite magique de

meme eMcacite; les congeneres commencerent b attaquer les Blancs. 400 cavaliers

de Rey-Bouba participerent a 1'exp6dition Vanelshe contre les revoltes. Selon la

tradition de Rey-Bouba, "b Agola, on vit les rebelles tomber comme des mouches,

car, convaincus que les balles n'auraient aucun effet sur eux, ils avangaient sous le

feu nourri des soldats [MoHAMMADou 1979: 244-246, 310-311]." Seuls 260 sur

400 cavaliers rentrerent a Rey-Bouba, les autres ayant ete tues par les mouches

tse-ts6s: une indemnite compensatrice fut allouee du "double point de vue de

1'egalite et de la politique indigene". Un rapport dit: "il ne faut pas laisser ce chef

hors de pair regretter de nous avoir prete, au cours de nos tourn6es de police, un

11) Rapport du Capitaine Chavegron du 20, juillet 1922.

12) Rapport du Capitaine Chavegron du 20, juillet 1922.

13) Ce soulevement s'appelle "Carnot rebellion."
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concours extrement precieux, sans lequel, je n'ai aucune repugnance a 1'6crire, notre

mission autrait ete extraordinairement difficilei4)."

   Apres la repression des revoltes, Ia region des Bayas fut enlevee au Lamidat

de Ngaounder6 et mise sous le contr61e direct du nouveau poste administratif

cree en 1929 a Meiganga. Se}on Lacroix, le principal objectif de cette r6fbrme est

la "suppression des exactions du commandement jndigene [LAcRoix 1952: 58]:"

il va sans dire que cette vision de 1'ex-administrateur est tout a fait contraire a la

realiteis).

    Quant aux Baya, Laka et Mboum du Lamidat de Rey-Bouba, ils sont toujours

rest6s sous 1'administration indirecte. Pendant dix ans apres les revoltes, aucune

tournee administrative, aucun recensement de la population ne se firent dans le Sud

du Lamidat. M6me apres la visite que fit pour la premiere fois 1'administrateur

Baudelaire, celui-ci ne pensa jamais a autre chose que d'y renforcer 1'autorit6 du

Lamidat. C'etait une region pauvre appartenant b la "zone des hommes nus

[LEMBEzAT: 70]," zone correspondant ecologiquement a la frontiere de la region

savane et de la region forestiere, sans ressources abondantes: 1'elevage des animaux

y est presque impossible; la culture du mil est deja marginale. La vie des Baya

surtout, 6tait miserable : "la nourriture est d'une grande simplicite : le manioc element

essentiel, d'une part, et d'autre part, des nourritures variees, mais bizarres, sinon

repugnantes; singes, termites, sauterelles, vers, chenilles, etc..i6)" Les populations

vivaient g6neralement en semi-nomades, "deplagant leurs installations tous les deux

ans, ne demeurantjamais plus de trois ans a la meme placei7)." La premiere poli-

tique que Baudelaire visa a realiser est la stabilisation des populations sous 1'autorite

du Lamido: "mais il n'est pas prouve qu'on sera ob6i. C'est alors que le lamido

dont 1'autorite est certaine et qui est admirablement rensejgne par ses agents, peut

nous seconder eMcacementi8)." Puis ce qui etonna Baudelaire est que le .fiily7tlde,

langue peule, n'etait pas de tout pratique dans la region. Les interpretes mis a

sa disposition par le Lamido furent pour la plupart deficients; certains n'etaient

meme pas capables de 1'assister au cours du recensement et de poser les simples

question habituelles. Ce fait designe que 1'autorit6 du Lamidat regnait ici tres

faiblement. Cependant ce que Baudelaire conseilla au Lamido de pratiquer etait

de convoquer a la Capitale Rey-Bouba des jeunes gens appartenant b toutes les

tribus pour leur donner 1'education du juijiilde: il dit; "apres quoi ils regagneront

leurs villages oU ils pourront nous assister utilement lors des tournees a veniri9)."

14) Rapport administratif (cite par [MoHAMADou 1979: 310-311].

15) cf. [BuRNHAM].

16) Mizon ecrit: "La region autour de Kounde est peu fertile; pas un animal ne parcourt

  les fbrets et les savanes, pas un ciseau ne traverse les airs. Le vieux Madougou nous

  explique tres serieusement qu'avant la conquete du pays par Bello (Lamido de
  Ngaoundere-notre note), les Bayas etaient anthropophages" [MizoN 1895: 29].

17) Rapport de tournee du 8 fev. au 8 mars 1939.

18) Rapport de tournee du 8 fev. au 8 mars 1939.

19) Rapport de tournee du 8 fev. au 8 mars 1939.
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   Ainsi a c6te de 1'avancement de 1'administration directe dans la "zone

insoumise," 1'intensification de 1'autorite des Lamidats avangait dans la "zone sou-

mise;" mais c'etait un mouvement de meme direction que le premier.

3) PerceptiondePImp6t

(1) Raisonseconomiqueetpolitique

   Les raisons de la perception de 1'Imp6t etaient non seulement economiques-

introduction de 1'economie monetaire, stimulation des activites productives,

compensation des frais d'occupation, etablissement de previsoins budgetaires bas6es

sur le systeme fisca120)-, mais aussi pdlitiques : 1'Imp6t constitue pour les populations

"un gage et un symbole de leur soumission;" Surtout dans le cas de 1'Indirect Rule,

"il temoigne enfin, (...), de l'autorite, de 1'activit6 et de la vigilance des chefs charg6s

d'en assurer la perception [BRuNEAu: 97-98]."

    Alors que les deux raisons sont indissociablement li6es entre elles, disons que,

dans le cas du Nord-Cameroun, la raison economique etait dominante pour les

populations islamisees, et la raison politique pour les Kirdis, que ce soit les Kirdis

soumis a 1'autorite des Lamidats ou non..Les Kirdis sont g6neralement les

habitants autochtones du Nord-Cameroun par rapport aux populations islamisees

telles que les Foulbe, Haoussa et Bornouans. Ils etaient pour la plupart cultivateurs

et leur participation au commerce etait tres faible, car ils restaient hors du monde

musulman dont le fondement economique etait toojours alimente par les commerces

de longue distance; ils n'avaient pas donc de ressources mon6taires2i), Par

consequent, ils ne pouvaient que faiblement contribuer a 1'Imp6t. Si faibles que

leurs contributions fussent, elles etaient souvent trop lourdes a supporter pour eux.

Mais la perception de 1'Imp6t etait necessaire, car elle etait "un gage et un symbole

de leur soumission" : elle constituait une premiere condition de leur int6gration dans

un ordre d'administration coloniale. Une fois integres dans un ordre colonial, il

leur etait demande ensuite de suppleer a leur faible contribution monetaire par leur

propre force de travail qui etait indispensable a la mise en place des infra-structures

du systeme colonial (c'est un probleme que nous aborderons plus tard). Par contre,

les populations islamis6es ont connu une economie commerciale assez developpee.

Eleveurs par essence, vivant dans la brousse, c'est parmi eux que les Foulbe ont

ete les moins habiles au commerce. Cependant les troupeaux d'animaux qu'ils ont

possed6s ont eu une valeur ' commerciale enorme. Les gouvernements coloniaux
porterent une attention speciale sur le gros betail des eleveurs22). La taxe de pacage

fut lourdement imposee sur les animaux, surtout bovides. Les contributions

20) Circulaire relative d la perception de 1'Imp6t et des diverses taxes et redevances du

   1erjanvier 1917･

21) Pourtant, ceci ne signifie pas necessairement que les techniques agraires n'ont pas ete

   developpees chez les Kirdis. cf. [FR(ELicH: 1968].

22) La valeur totale des tetes de gros betail fut evaluee a 21 millions de marks a 1'epoque

   allemande [MARTiN: 89]. La valeur totale de 1'exportation du Cameroun fut de 23

   millions de marks en 1912 [MARTiN: 87].
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financieres des populations jslamisees, surtout celles des Foulbe, 6taient tres fortes

par rapport a celles des Kirdis.

   Nos analyses nous feront reflechir encore une fois a la these courante sur

1'exaction et abus des Lamibe ou Foulb6 sur les Kirdis: avant tout, a notre avis, il y

avait peu de chose a soutirer aux Kirdis sauf leur force de travail. S'il y eut quel-

ques peuples sollicites du point de vue purement economique, ce furent les Foulb6

en tant que possesseurs de troupeaux.

(2) Inegalite des taux de 1'Imp 6t

   La premiere installation de 1'Imp6t de capitation date de 1903, mais dans la

seule region de Douala. Le premier arret6 de 1908 concernant 1'introduction de

1'Imp6t definit 6 mark par personne et par an pour tout adulte male capable de tra-

vailler ou bien trentejours de travail public. Une remise de 10% fut accordee aux

chefs servant d'agents de perception. Le taux de 1'Imp6t monta a 10 marks en 1913.

Mais dans le Nord-Cameroun oU 1'economie monetaire venait d'etre introduite,

1'Imp6t de capitation ne prit pas eflet: les Lamibe payaient le tribut au gouvernement

colonia123).

   Le gouvernement frangais reprit pratiquement la meme formule au debut:

10 francs par personne et par an; un franc pour le prix de lajournee de travail (donc

23) [LABouRET: 106; EyoNGETAH et BRAiN: 91-92]. Le montant des tributs payes par
  les Lamibe atteignit 30,OOO marks en 1905, 3 millions de marks en 1914 [EyoNGETAH et

  BRAIN: 92].
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10jours de travail public), possibilite de paiement en nature (ivoire et caoutchouc)

et une remise de 10% aux chefs-intermediaires2`). Mais les nouvelles taxes furent

introduites progressivement: taxe de pacage pour les regions d'elevage du Foumban

et du Nord-Cameroun en 191725), taxe de capitation sur les Femmes en 192026),

taxe d'A. M.I. (Assistance Medicale Indigene) en 192727).

   Les taux de 1'Imp6t etaient prescrits chaque annee et variaient selon les r6gions

et les groupes ethniques. A mesure que la domination coloniale progressait avec

1'economie monetaire, les taux de 1'Imp6t augmentaient, mais de maniere tres vari-

able. En 1921, le taux de 1'Imp6t est de 10 francs pour tous les hommes saufpour les

hommes de oertaines r6gions du Nord-Cameroun (5 francs) et celui pour les femmes

est 5 francs sans variation28). Mais comme le montrent les Tableaux 4, 5, les

hommes urbains du littoral payerent 32 francs en 1931, 41 francs en 1939; dans le

Nord, les hommes islamises et les maecu6e Mboums de Ngaoundere payerent 17.50

francs en 1931, 18 francs en 1939, alors que certains Kirdis seulement 1 ou 2 francs.

   Cette variation forte des taux de 1'Imp6t de capitation correspond au developpe-

ment de 1'6conomie monetaire tres inegal selon les r6gions et les groupes ethniques

b la fois et egalement aux degres divers de 1'installation de 1'administration coloniale.

Les contrastes les plus frappants sont ceux qui opposent le Sud et le Nord, et les

peuples islamises et les Kirdis du Nord-Cameroun.

   Les contrastes des taux de 1'Imp6t entre ,le Sud et le Nord correspondent a un

eloignement grandissant de la region littorale atlantique. Elles prouvent les

difficultes grandissantes que 1'installation de 1'administration coloniale et la

penetration de 1'6conomie monetaire devaient rencontrer, au fur et a mesure qu'elles

voulaient avancer plus loin de la region littorale. Les populations chargees de

1'Imp6t le plus eleve appartenaient au "Croissant fertile" camerounais, dont la pros-

p6rite etait due b la construction du chemin de fer Nkongsamba-Douala-Edea-

Yaounde29). Or ces inegalit6s se trouvent non seulement a 1'echelle nationale, mais

aussi a 1'echelle regionale meme du Nord-Cameroun entre la region du Plateau

de 1'Adamaoua plus proche du Sud et les regions plus septentrionales; ainsi, les

Foulbe et les autres populations islamisees de Ngaoundere payaient 17.50 francs

par personne, homme et femme a la fois, en 1931 (et 18 francs en 1930), mais a

Garoua, 14 (16) francs par homme et 8 (10) francs par femme, a Maroua, 14 (16)

francs par homme et 5 (10) francs par femme.

   Le second contraste repond a une diffErence socio-economique existante parmi

les groupes ethniques du Nord-Cameroun. Les populations islamisees (y compris

les maccu6e) reconnaissant 1'autorite des chefs musulmans payaient generalement

24) Circulaire relative a la perception de 1'Imp6t et des diverses taxes et redevances du

  ler janvier 1917. '

25) Arrete du 31 dec. 1916.

26) Arrete du 13 sep. 1919.

27) Arrete du 5 oct. 1926.

28) Arrete du 7 oct. 1920.

29) Sur les problemes de 1'Imp6t de capitation dans le Sud, voir [GuyER: 1980].
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Tableau 4. Taux de 1'Imp6t de capitation par personne I

(Arret6 du 6 Juillet 1930 pour 1'annee 1931)

Regions Hommes

Douala

Yabassi

 a) valle de Wouri

  b) Races Bassas, Bandem, Boung Keng Banem, Juigi

 c) Autres groupements

Edea

Ebolowa

  Sub. d'Ebolowa et de Sangmelima

  Sub. de Djoum et d'Ambam

Yaounde
Kribi

  Sub. de Kribi et Lolodorf

  Sub. de Campo

Bafia

  Sub. de Bafia

  Sub. de Yoko

Abong-Mbang
  Sub. d'Abong-Mbang

  Sub. de Doume

  Sub. de Lomie

   a) Races Dzimous, Ndjems, Panse et Boulous

   b) Races Badjou6

Batouri

  a) Races: Bamveles-Ossaks, Bamveles-Bobilis, Makas du Nord,
    Rethems, Pol, Bayas de Bertoua, Bakoums, Kakas, Medjimes

  b) Races: Kep6res de Koutchaba, K6peres de Deng-Deng, Bayas
    Lai de Betare-Oya, Bayas de N'goura, Bayas de Batouri

  c) Races: Bayas de Deng-Deng, Mvout6sd6 de Paugar

Yokodouma
N'kongsamba

  Sub. de N'kongsamba

  Sub. de M'banga

Dschang

   Region du Nord

Ngaoundere

  a) Races: Foulbes, Mboums de Ngaoundere, Bororos, Haou-
    ssas, Bornoans, etrangers originaires du Sud .

  b) Races: Mboums, Doutous, Tikars, Bouls

  c) Kirdis tributaires du Lamido de Banyo

  d) Kirdis tributaires du Lamido de Kontcha

  e) Bayas

Garoua
  a) Foulb6s et Kirdis evolues

30

32

30

25

32

28

20

27

30

20

25

12, 50

15

17, 50

17, 50

12, 50

15

12, 50

5

20

20

30

22

17, 50

15

12, 50

5

3

14
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Femmes

30

22

20

15

27

20

10

22

20

10

22

12, 50

12,50

17, 50

12, 50

 7, 50

15

12, 50

5

10

20

27

5

17, 50 ,

15

12, 50

5

3

8
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 b) Kirdis de Mousgoum, de Boubandjida, des groupements de

   Doumo et Vogo
 c) Kirdis des Tengelin, du Kangou, Libe, Kontcha, Guela, Briou

   Biddsard et Lam

 d) Kirdis de la Sub. de Guider outre que ceux indiques ci-avant,

   Kirdis de race Tchamba des Alantikas, Kirdis de race Mao

   Bantadje

 e) Kirdis de race Koma des Alantikas, Kirdis des Namchis
   dependants des Lamidos de Garoua, Tcheboa et Bourrigang

 f) Kirdis des Namchis appartenant a ces villages dependant
   directement du chef de la Sub. (Hossere Mango)

Maroua
 a) Populations islamisees: Foulbes, Arabes, Haoussas, Bornouans,

   Mandaras et population flottante

 b) Kirdis Mousgoum

 c) Kirdis Bananas et Toubouris de la Sub. de Yagoua

 d) Tous autres Kirdis

5

4

3

2

1

14

8

3

1

5

2

2

2

1

5

2

1

1

Art. 2

 lo
 2o
 3o
 4o
 5o

 Sont exemptes de la taxe de capitation

Les indigenes jouissant dans leur pays d'origine d'un statut europeen;

Les miliciens et les gardes indigenes en service (pour la taxe de capitation personnelle);

Les vieillards '

         '
Les individus atteint d'infirmites les mettant dans 1'inpossibilite de subvenir a leurs besoins;

Les enfants au-dessous de 14 ans et les eleves des ecoles;

un Imp6t trois ou quatre fois, parfois dix ou quinze fois plus eleve que les Kirdis.

Ce contraste est plus frappant que celui du sud-nord dans le Nord-Cameroun,

toutefois, lui aussi, constitue un contraste r6gional (cf. Tableau 11). Des contrastes

intra-regionaux aussi frappants n'existaient pas dans le Sud. Le meme contraste se

retrouve encore parmi les populations soumises a 1'autorite des Lamibe, mais a degres

tres diffk5rents. Par exemple, dans le Lamidat de Rey-Bouba (Subdivision de Bouban

Djidda), les diffkSrences des montants de 1'Imp6t a payer selon les quatre groupes:

assimjles, Daamas et Monos, Dourous et les autres, refietent exactement les distances

que chaque groupe maintenaient avec 1'autorite de Lamido: les Daamas et Monos

deuxieme groupe contribuable sont autochtones de la r6gion de la capitale de Rey-

Bouba et etablirent une relation tres intime avec les Foulbe depuis longtemps;

1'installation des Foulbe dans cette region etait assez pacifique; les Dourous

troisieme groupe forment la population autochtone voisine de la Capitale; le groupe

"les autres" est constitue par les Lakas, Mboums, Mberes et Bayas, tous habitant

dans des regions p6ripheriques du Lamidat qui ne connaissaient pas necessairement

lejuijitlde (cf. carte 2).

    Le contraste s'accentue si 1'on prend en consideration 1'enorme taxe de pacage

a laquelle les eleveurs et cavaliers foulb6s 6taient soumis. Cette taxe, introduite au

meme moment que le systeme de 1'Imp6t frangais, portait sur les chevaux, les boeufs,

les anes, les ovins et caprins; le montant annuel s'elevait b2 francs par cheval, un

francs par bovid6, O,50 francs par ane et O,25 francs par mouton et chevre. La taxe



322

Tableau 5. Taux de 1'Imp6t de capitation par personne II'

(Arrete 2 Decembre 1938)

Regions Hommes

Wouri

Sanaga Maritime:

  Sub. d'Ed6a et d'Eseka

  Sub. de Babimbi :

   groupement Bati

  Autres

Nyong et Sanaga:

  Sub. de Yaounde:

   Yaounde et Banes

   autres

  Sub. de M'balmayo

  Sub. de Saa:

   Etons Est

   Mangrissas
  Sub. d'Ak6nolinga: Sud

                  Nord
  Sub. de Nanga-Eboko: Sud

                    Nord

N'tem:

  Sub. d'Ebolowa et de Sangmelima

   Toutes populations sauf celles de Bangbis et sauf les Boulous

   venus de Lomie

   Bengbis (ex-r6gion M'boutoua Atchmenban)

   Boulous venus de Lomie

  Sub. d'Ambam et de Djoum

Noun:
  Toutes Sub. sauf la Sub. de Bafang

  Sub. de Bafang: Bamilekes

               Diboums

M'kam:
  Vallee des Wouri Bodiman
               '
  Yabassi, Badjoub, Banyo, Bassas, Baudem, M'dem, Banem-
  Yingui

  Autres

Adamaoua' :

  Foulbes, Mboums, Haoussa, Arabes, Bororos, Bornoans et
  etrangers de Ngaoundere

  Tikars

  Autres Mboums, Kirdis de Bouls,'Kakas et Dourou

  Bayas et Kirdis de Kontcha

Benoue:

  Sub. de Garoua:

   Foulbes et assimiles, y compris les Machub6s

41

41

27

34

37

33

37

36

33

32

24

24

15

37

32

25

28

28

20

28

41

38

31

18(17, 50)

  15

  10
  10(5)

16
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Femmes

34

34

24

27

30

28

30

28

28

27

16

16

12

30

27

17

16

8

10

18

34

31

24

13 (17, 50)

  12

  10
   5(5)

10
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    Moundang des cantons Moundang et Mayo Paoulo, Manbays,
   Falis de Ngomena

   Dourous
   Autres populations

  Sub. de Poli :

   Foulbes et assimiles, y compris les Machub6s

   Saras, Lakas, M'boums et Koutines du Lamidat de Tchamba
   et Cantons de Laro Voko

   Autres populations

  Sub. de Bouban Ibjidda

   Foulbes et assimiles, y compros les Machub6s

   Daamas et Morios

   Dourous
   Autres populations

Chari

Logone :

  Foulbes et assimiles

  Kirdis Mousgouns

  Kirdis de Toubouris, Bananaa et Massas

  Auttes populations

Mandara:

  Foulbes et assimiles

  Mousgoums de la Sub. de Mora

  Mambays de la Sub. de Guider

  Kirdis Guelebda

  Autres de la Sub. de Guider sauf Bori-Peske et KirdisiDabas de

  Mousgoi

  Autres de la Sub. de Mora et Kirdis Dabas

  Autres de. Ia Sub. de Mokolo et Bori-Peske

Moungo , ..
M'bam:
  Sub. de Bafia:

   Groupements Bafias,., Bapes, Yamettas, Lemaudes, Sanagas
   (non compris le groUpement M'g6ro I]ljanti), Yambasas

   Group. Baloums et M'goro Ibjanti

   Group. Baboute (N'gila)

 Sub. de N'dikinineki

  Sub. de Yoko

Kribj :

 Sub. de Kribi et de Lolodorf

 Sub. de Campo

Lomie et Kadei:

 Sub. de Batouri:

   Medjimes, Bargangtous, Kakas, Maka

   Kakas Beres

   Bayas

12

7

5

16

'7

4

16

7

7

4

16

16

12'

6

4

16

14

12

6

5

3

2

41

28

26

20

25

15

41

15

20

15

10

8

5

5

10

7

4

10

7

5

4

10

10

7

4

4

10

9

8

4

5

･3

2

43

23

10

15

17

12

34

10

15

13.

10
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 Sub. de Bertoua

   Bamve16s, Maka, Babilis, Pols et K6peres de Deng-Deng

   Keperes de Moutohabas, Bayas

 Sub. de Betare-Oya

Bouba Mgoko:

 Sub. de Yadadouno

 Sub. de Molourdou

Haut-Nyong:

 Sub. d'Abong-M'bang

 Sub. de Doume

   Group. Bakou

   Autres

 Sub. de Lomie

 Sub. de Messamena

20

12

12

20

17

27

23

27

20

24

15

12

12

15

12

21

16

21

15

17

sur les chevaux fut portee a 5 francs en 1933 puis b 10 francs en 1938; celle des

bovides 3 francs en 1933 puisa6 francs dans la region de Foumban et a4 francs dans

tout le Nord-Cameroun sauf la region de Mokolo; celles des anes, ovins et caprins

furent supprimees en 1938 apres avoir connu de legeres augmentations.(cf. Tableau 6).

Parmi les animaux taxes, les plus importants par rapport au nombre de tetes et au

taux de 1'Imp6t par tete etaient les bceufs. La taxe du cheval etait certes plus elevee

que celle-ci, mais le nombre de tetes de chevaux etait plus faible (cf. Tableau 7).

Les eleveurs de gros betail possedant 20 tetes devaient payer 60 francs en 1 933, 80 francs

en 1939, en outre de l'Imp6t de capitation. Cependant 20 tetes de gros betail ne

constituent pas de grands eleveurs parmi les Foulbe d'autrefois. Il n'est pas

diMcile de trouver des eleveurs qui possedent cent ou deux cents tetes de troupeaux.

Prenons un modeste eleveur qui possede 20 tetes de gros 'betail, un cheval et vingt

Tableau 6. Taxe de pacage (francs par tete)

 1916
31 d6c.

 1918
17 nov.

1920
7 oct.

 1933
14 janv.

1938
2 dec.

Cheval

Bovide

Ane

Ovin et Caprin

2

1

O, 50

O, 25

2

1

O, 50

O, 10

2

1, 25*

1**

O, 50

O, 10

5

3

1

O, 15

10

6***

4****

 3*****

aboli

aboli

   *
  **
 ***
 ****

*****

pour les Regions de Ngaoundere et Foumban

pour les autres du Nord-Cameroun

pour la Region de Foumban

pour le Nord-Cameroun sauf la Region de Mokolo
pour la Region de Mokolo (sources: Journaux Othciels du Cameroun Frangais)
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Carte 2. Carte des groupes ethniques dans le Lamidat de Rey-Bouba

(Sources: MOHAMMADOU)

     Divisions linguistiques: (1) Afro-Asiatique

                     (2) Nilo-Saharien
                     (3) Niger-Congo; Adamaoua
                     (4) Niger-Congo; Oubangui
     Foulbe: Niger-Congo: Ouest-Atlantique-Nord

tetes de moutons: il doit payer, en 1933, 14 francs de 1'Imp6t de capitation, 68

francs de 1'Imp6t de pacage (60 francs pour les boeufs, 5 francs pour le cheval, 3

francs pour les moutons), donc 82 francs au total, et 106 francs en 1939 (16 francs

pour 1'Imp6t de capitation, 80 francs pour les boeufs, 10 francs pour un cheval).

Ces sommes depassent de quinze fois ou vingt fois plus les taux de 1'Imp6t des

Kirdis qui pour la plupart payaient moins de cinq francs, parfOis un ou deux francs

seulement! (cf. Tableau 11)

   Il n'etait pas facile en fait de recenser le nombre exact des troupeaux en

constant deplacement dans la brousse. Ma:,s malgre cela, selon une statistique de
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Tableau 7. Recensement de cheptel

   -Subdivision de Garoua*-

1926

Boeufs

 1932 1937 1926

Chevaux
 1932 1937

12. 536 6. 781 15. 651 868 610 752

---Lamidat de Rey-Bouba***-

Boeufs Chevaux

1938 : 10, 734 277

-Cameroun en 19"***--

Boeufs

 milliers de tetes

Chevres et moutons Chevaux

Secteur Nord

Adamawa
Secteur Sud

Totaux

450

420

25

875

 900
  20
 300

1. 220

12, O

1,5

1,2

14, 7

 * Rapport du Chef de la Subd. de Garoua du 4 mai 1937

** Rapport de tournee du 28 avr. au 18 mai 1939

*** Annuaire statistique du Cameroun 1938-1945

1944, la somme totale des taxes enlevees sur le betail du Nord-Cameroun atteignit

5 millions de francs : cette somme grossit la recette de 9 millions de francs de 1'Imp6t

de capitation de 57% de son montant (cf. Tableau 8). Se fondant sur ces chifEres

de 1944 et la statistique des populations de la meme epoque, nous avons obtenu les

Tableaux 8, 9, 10, 11. Ceux-ci montrent que les regions des Foulbe ont ete les

contribuables les plus importants de 1'Imp6t au niveau de la somme ainsi qu'au

niveau du taux de 1'Imp6t par personne. Les chiffres de Mora montrent toojours

une valeur mediane: 1'ancien Royaume de Mandara de tradition islamique plus

longue que ceux des Foulbe appartient au monde musulman, mais n'est pas une

region d'elevage; en ce sens, il appartient au meme monde que les Kirdis-

cultivateurs. Dans le Tableau 10, le pourcentage de la somme des Imp6ts de

capitation et de pacage des regions des Kirdis n'est pas assez bas par rapport a

celui de la somme de capitation: mais en effet, 8 % sur 24% est occupe par la somme

de 1'Imp6t de pacage, probablement attribue aux Foulbe (le Lamidat de Kalfu existe

dans la Subdivision de Yagoua et une fraction du Lamidat de Binder du Tchad dans

la Subdivision de Kaele; dans la Subdivision de Meiganga se concentrent de tres

nombreux troupeaux de bovides possedes par les Bororo, Foulb6 nomades, donc
specialistes d'elevage): la contribution des Kirdis de la region des Kirdis n'atteint

que 17%, au plus, de la somme des Imp6ts (la somme de 1'Imp6t de capitation

de la region des Kirdis 2.461.890 francs÷la somme des Imp6ts×100) (cf. carte 3)･
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                 Tableau 8. Somme de 1'Imp6t en 1944 (francs)

327

Regions et
subdivision

Imp6t de capitation Imp6t de pacage Totaux

Adamaoua
 Ngaoundere
 Banyo
 Tibati

  Meiganga

 Totaux

Benoue
  Garoua*
  Poli

  Guider

  Totaux

Nord-Cameroun
  Maroua
  Yagoua
  Mokolo
  Ka61e'

  Mora
  Fort-Foureau

  Totaux

  Totaux generaux

 1. 441. 545

  626. 795

  389. 471

  183. 532

2. 641. 343

 1. 491. 408

  233. 633

  471.464

 2. 196. 505

 1. 960. 204

  692. 231

  542.555
  338. 484

  435. 226

  451. 225

 4. 419. 925

99. 257. 773

 953. 709

 395. 634

 295.913
 389. 100

2. 034. 357

  181. 482

  20, 903

  57. 525

  259. 910

1. 372. 890

  547. 685

  138. 390

  243.405

  306. 335

  336. 200

2. 944. 905

5. 239. 172

2. 395. 254

1. 022. 429

  685.385
  572. 632

4. 675. 700

1. 672. 890

  254. 536

  528. 989

2. 456. 415

3.333.094

1. 239.916

  680. 945

  581.889
  741. 561

  787. 425

 7. 364. 830

14. 496. 945

Sources: Journaux OMciels du Cameroun Frangais 1944

" y compris la Subdivision de Bouban Djidda (Lamidat de Rey-Bouba)

               Tableau 9. Rapport: populationllmp6t en 1944 I

popu1ations(mi11e>

200100
subdivision sornmede1'lmp6t<millionsdefrancs)

208.200

143.500 Yagoua

135.200 Mokolo

120.000

92.000 Guider

72.500 Kael6

69.000 Mora

67.400

TotaldelapopulationduNord-

Cameroun:l.064.500

Sources:
Populations;AnnuaireStatistique

duCamerounl958-l945,Paris.
Imp6t;JournauxOfficielsdu
CamerounFrangais,l944.

Po1i

Fort-*Foureau

59.200

38.400

34.500

24.200

22.445

Meiganga

Zlmp6tdecapitati

OImp6tdepacage*r6gionsd'6Ievag
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Tableau10. Rapport: populationllmp6t en 1944 II

 somme des lmp6ts de
capitation et de pacage

somme de 1'lmp6t
de capitation

populations

Adamaoua MO!o

INgaound6r6,
k

28Olo 27Olo
1 ------ 6s

e6'
l1.01o

=ao:-

l111 -------
Q?･=o

----------.-------- ------- =
1 th.

-
s(D 2oo!.

o3---

mD != l201o Garoua l60!o Ac

o o to

> Ls m 1
t¢ o z

- v ---- ---------.- l
vco

c.9

.. ---h--h--.

-------
'

401o
-N oo NO
sy "

60!o

23Olo Maroua 21O!o

tireglon

ArabesChoas
des

501o Fort-Foureau 501o -a

Ol

--

5Oo Mora 50!o

o=o

a
48Olo

ca

R6gions
"

5.

9= desKirdis
to

g.

--

= Mokolo,Yagoua,

--

o-v

v6

27Ole
,Ka616,Guider,

Poli,Meiganga 27O!o

.9
co

s9

(3) Ressourcesmonetairesdespopulationslespluslourdementimposees

   Tous ces contrastes entre populations islamisees et Kirdis du Nord-Cameroun

traduisent d'une part un niveau economique plus avance chez les premiers et d'autre

part une emprise politique plus forte dans le domaine economique chez ces memes

populations islamisees que chez les Kirdis.

   Les populations contribuant le plus lourdement a 1'Imp6t se repartissent en trois

groupes selon les sources monetaires principales a leur disposition: groupe eleveur
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Tableau 11. Montant de 1'Imp6t en moyenne par personne.

                (en 1944, francs)

Subdivision : Imp6t de capitation Imp6t de pacage Total des Imp6ts de
  cap. et de pac.

Banyo*

Ngaoundere*

Tibati*

Fort-Foureau*

Maroua*

Garoua*

Mora

Yagoua
Kaele

Poli

Guider

Mokolo
Meinganga**

Moyenne

25,90

21, 39

17, 39

11, 75

9, 42

12, 43

6, 31

 4, 82

4, 67

 5, 99

 5, 12

4, 04

 5,32

 8, 70

16,35

14, 15

13, 19

8,76

8, 59

1, 51

4, 44

3,82

3,36

O, 53

O, 63

 1, 04

11,28

4, 92

42, 25

35,54

30, 62

20, 51

16, OO

13,94

10, 75

 8, 64

 8, 03

 6, 49

 5, 75

 5, 11

16, 60

13, 46

* regions d'elevage

** Meiganga n'est pas une subdivision sous la domination du Lamidat, mais les Bororo, Foulbe

  nomade, s'y concentrent.

Sources: Journaux OMciels du Cameroun Frangais 1944 et Annuaire Statistique du Cameroun

      1938-1945, Paris.

compose des Foulbe, Bororos (Foulbe nomades) et Arabes Choas ; groupe commergant

des Haoussas et Bornouans; groupe serviteur comprenant les Kirdis evolues, assimiles

et maccu6e.

(i) Richessedes61eveurs

   L'61evage, surtout celui des nomades, s'appuie sur un mode de production qui

demande une certaine accumulation de tetes de betail. Celle-ci constitue une

richesse tout du moins virtuelle,car les pasteurs nomades ne vendentpas tres

facilement leur betail. Toutefois, le developpement des populations urbaines que

les pays haoussas et bornouans ont connu depuis le dix-huitieme siecle aurait augment6

la valeur de commerce du betail et suscite petit b petit chez les 61eveurs un int6ret a

la commercialisation des animaux. L'epoque coloniale arrivant, cette tendance a

ete poussee au rythme plus accelere: le colonialisme entraina le developpement des

grandes villes dans la region forestiere proche de la c6te atlantique; celles-ci,

depourvues de viande, dependaient fortement des animaux, surtout boeufs, que la

region de savane leur fburnissait; le colonialisme a rendu plus faciles aussi les

communications entre la region forestiere et les r6gions savane et sahel. Comme

nous 1'avons remarque, le Cameroun est fortement handicape par la diMculte des

communications interieures, notamment entre le Sud et le Nord: ceci a retarde le

Nord-Cameroun dans sa marche vers le developpement economique, de meme



330

12e 14e 16e

Y. SHIMADA

ac ca

-----

  @

'$iiiiiiiiiE>

O IOO 200km

 '
 )
 )
 )

1

L-r

 t

limite de Subdivision

en 1944

reOnU legsdoe grande circuLation

chef-tieu de Subdivision

aire de peupLemdnt 6teveur

 any-o

gliiijg(?)

B621tV'

N

N

 F-.
 1 L..
'
t
'

N..A

  .
Tibati

    N    N,
  @,
Mokoto J

5S).-- ,

vGuider .
"-A
   X
lk.,

eu

gFii,grt-:

,.M
mui

ee

(Maroua'

s

ar

 M--   N -. Po[i )
  @ Jz
    -t･
  t-
     b

N N-

-'N

 eNx
.$3ss$gsgsg",iiiiil{

e

･i

e

         1    nN.-
    t'    1 Meiganga
    t
    lb-------L--d-----d'-

lili

ureau
(t/tttt

 1

  s
 (

. e(-

 Ka6te

,

e

c

{

1

'

eeitsy

( 12z--.

  agoua
@

Rey-Boub

vloa

  tt-
  ･(<((ee?>> ･

l2e

loe

8e

6e

          Carte 3. Divisions administratives et distributions des eleveurs

qu'il 1'a protege contre le processus violent de modernisation. Le deplacement

du betail sur pied, cependant, contrairement aux autres produits agricoles, n'a

pas pose de probleme pour le transp6rt3o).

   En effect, les trpupeaux descendaient vers les regions c6tieres a pied. Le
nombre de tetes de betail ainsi deplaces 'atteignit deja' 20.000 tetes de gros betail en

30) Sur les problemes de transport et force de production'en Afrique Noire, voir

                                       '
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 1911 [MARTiN c.: 89]. Aux environs de 1950, la consommation de gros b6tail dans

 le Nord-Cameroun fut evaluee de 40.000 b 50.000 tetes, celle du Sud-Cameroun dont

 le fournisseur principal etait 1'Adamaoua h 40.000 tetes et 40.000 tetes de gros betail

 auraient ete exportes dans le Nigeria; la commercialisation totale de gros betail fut

 donc evaluee a 120.000 tetes au moins [GuERNiER: 232]. Nous n'avons pas de

 documents sur la commercialisation du betail dans les annees trente. Mais prenons

 la moyenne, 30.000, entre les 20.000 tetes exportees en 1911 dans le Sud-Cameroun

 et 40.000 comme le chiffte des tetes commercialisees dans chacune des trois regions:

 la commercialisation totale est de 90.000 tetes environ. Le prix du gros betail en

 moyenne 6tait de 80 francs ) cette epoque dans le Nord-Cameroun; la valeur totale

 des beeufs commercialises est donc de 7.200.000 francs3i>.

     Quant aux produits agricoles, 5.132 tonnes d'arachides furent exportees du

 Nord-Cameroun en 193632). L'arachide etait achetee a Garoua at 330 francs la tonne

 en 193433); la valeur totale des arachides commercialisees etait donc de 1.700.000

 francs a peu pres au milieu des annees trente. L'arachide etait le seul produit

 agricole de valeur commerciale dans cette region a cette 6poque.

     La production commerciale de gros betail est par consequent de quatre fois

 plus elevee que celle de 1'arachide a cette epoque. Si on prend en consideration les

 productions complementaires de i'agriculture et de 1'elevage, destin6es principalement

 au commerce local, la disproportion commerciale entre les deux modes de production

 est encore plus grand, car les elements du second tels que petit betail, produits

 laitiers ont une valeur commerciale plus elevee que ceux du premier et ils ont 6t6

 meme quantativement plus commercialises; les tetes de petit betail commercialis6es

 sont de trois a quatre fbis plus nombreuses que celles de gros betail dans le Nord-

, Cameroun[GuERNiER: 232].
     Pretant attention a la richesse virtuelle des eleveurs, le gouvernement colonial

 leur aimpose une taxe lourde de pacage: une taxe annuelle de 3 francs par bovide

 correspond au vingtieme ou trentieme du prix courant d'un bceuf3`); c'est un taux

 encore plus eleve que celui du J'akka (zaka-t en arabe), taxe religieuse islamique,

 preleve par les Lamibe, puisque celui-ci etait principalement d'un taureau de 2 ans

 toutes les trente tetes ou une genise de 4 ans pour toutes les quarante tetes

 [MoHAMMADou 1977: 290-291; FR(ELicH 1954: 48]. A propos du jokka, Frechou

 ecrit: "La perception de ces imp6ts etait pour les proprietaires un motif de

 dissimuler les efiectifs possedes, et, pour les chefs, 1'occasion d'abus. Combattus

31)

32)

33)

34.

cf. Tableau 17. Cette valeur est comparable a celle pratiquee au Niger

      prix du gros betail au Niger (francs frangais par tete)

      1927 2oo-250 1936 130
      1934 90 1938 150-275 [BAIER: 244]
      1935 92 1941 200-400
cf. Tableau 3.

Lettre de 1'administrateur du 15, fev. 1934.

cf. Tableau 17 et note 31.
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par les autorites administratives, ils ne sont plus prelev6s regulierement3s)." Mais

a 1'epoque coloniale, le motif de la dissimulation des effectifs etait plut6t la taxe de

pacage lourdement imposee par le gourvenement colonial. Le taux tres eleve de

cette taxe apparait plus net encore lorsqu'on le compare a celui preleve sur les

chevaux: un administrateur de Garoua paya en 1937 1.500 francs pour un beau

cheval noir envoye par le Lamido de Rey-Bouba36); le taux de l'Imp6t sur le cheval

etait 511.500, donc 1!300, dix fois moins lourd que celui sur les boeufs37).

    Lourdement charges d'Imp6t les 61eveurs se sont efforces d'echapper aux

recensements de leur animaux ou ont commence a fuir les regions oU le contr61e

administratif etait severe, donc les regions autour des centres d'administration colo-

niale telles que les Lamidats de Garoua et Be38). Pour assurer la perception de

'1'Imp6t de pacage, le gouvernement colonial avait mis en place deux politiques com-

plementaires entre elles. D'une part, il accorda, a partir du 1923, une remise plus

favorable aux chefs-percepteurs de 1'Imp6t que dans le cas de 1'Imp6t de capitation;

en meme temps, il imposa une double taxe sur les animaux des troupeaux provenant

de 1'exterieur du territoire : pour les chefs collecteurs dans les regions de Ngaoundere

et du Fournban, une remise de 20 % sur les sommes pergues au titre de la taxe sur les

bovides, et pour ceux des autres du Nord-Cameroun, une remise de 20% sur les

sommes pergues au titre de la double taxe sur les bovides provenant de 1'ext6rieur du

territoire39). D'autre part, les deplacements libres des Foulb6 d'un Lamidat a

1'autre furent interdits. Meme les deplacements a 1'interieur d'un Lamidat furent

soumis au contr61e des Lamibe. Un rapport dit: "Quant aux mouvements de

population b 1'interieur du Lamidat, c'est un inconvenient bien moins grave. Il

serait excessif d'astreindre les Foulbe b une immobilite absolue. Ce qu'il importe

surtout, pour 1'instant, c'est de les obliger auparavant, a solliciter 1'autorisation du

lamido-autorisation de principe, bien entendu mais qui nous permettra de tenir nos

contr61es ajour40)." En effet, la taxe de pacage gouvernementale entra en forte

concurrence avec celle du jukka qui constituait egalement la principale ressource

economique des Lamidats`i). Les Lamibe n'ont pas ete donc tres cooperatifs au

recensement des tetes du betail. - Mais le gouvernement colonial obtint un recense-

35) [FREcHou:52] Ce point de vue est egalement soutenu par BuRNHAM, Ph. et DoGNiN, R.

  (cite par BuRNHAM p. 589).

36) Lettre de 1'administrateur du 16, juin 1937 adressee au Lamido de Rey-Bouba.

37) Mais, selon un autre document, un cheval etait estime a la valeur de trois bceufs a

  1'epoque allemande ou au debut de 1'epoque frangaise [FRaiucH 1954: 61].

38) Rapport de tournee du 28 avr. au mai 1939.

39) Arrete du 28 feb. 1923.

40) Rapport de tournee du 28 avr, au 18 mai 1939.

41) A part les razzias, seuls les Foulbe etaient astreints a 1'imp6t, zaka-'t, a 1'epoque pre-

  coloniale dans le Lamidat de Rey-Bouba [MoHAMMADou 1979: 256]. Selon Froelich,
  le Lamido de Ngaound6re evaluait tous les biens en boeufs: un serviteur etait 6value

  a la valeur de deux boeufs; une vieille servante a la valeur d'un boeuf [FRaiucH 1954:

  61].
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ment de plus en plus exact, profitant des services veterinaires. Ainsi, le Lamido de

Rey-Bouba dut recevoir une lettre du Chef de la Region de la Benoue; cette lettre,

datee du 16, juin 1937, dit:

   "Tu as raison de faire le recensement de tes hommes mais il faut faire aussi celui

des boeufs. M. Ie V6terinaire Bardezadejavaccine chez toi plus de six mille bceufs

alors que tu n'en as pas declare que trois mille. Le gouverneur va croire que tu caches

tes bceufs pour ne pas payer 1'imp6t ou que tu ne sais pas combien tu as de bceufs

et que tu n'es pas un grand chef. Je ne veux pas que les fonctionnaires, quand ils

passeront chez toi, trouvent que les recensements sont mal faits. Si les possesseurs

de troupeaux font de fausses declarations, il faut me les envoyer et je les punirai.

Que Dieu te protege et te conserve la sante et le pouvoir."

   Le recensement des beeufs du Lamidat de Rey-Bouba s'eleva a 10,734 tetes en

193842), c'est-a-dire, 4.734 tetes d'augmentation sur 1'annee pr6cedente autrement

dit, 18.000 francs d'augmentation pour la recette de la taxe. Ainsi, en raison de leur

richesse, les Foulbe ont ete integres de plus en plus a 1'autorite des Lamidats mais

toojours au profit de 1'administration coloniale.

(ii) Richessedescommergantsmusulmans

   Il est moins necessaire ici d'expliquer pourquoi le,s Haoussas et Bornouans,

peuples de longue tradition commerciale, sont parmi les populations les plus imposees.

Pourtant il faut bien preciser le sens que prirent leurs activites commerciales b 1'epoque

coloniale. Il n'est pas tout a fait exac! de dire. cQmme L.H. Gann, que les

commergants islamises ont ete beneficiaires de la "pax" coloniale [GANN: 229], bien

qu'ils aient trouve un nouveau champ d'activites dans le commerce reliant la region

forestiere et la savane. En eflet, d'abord, la colonisation les a priv6s de leurs routes

traditionnelles commerciales par la voie du Sahara, et en second lieu, les commerces

les plus valorisants nouvellement mis en place entre la c6te et 1'interieur etaient le

domaine reserve a la domination europ6enne. En 1'occurence, la route principale

entre le Nord et le Sud par la Benoue etait monopolisee par le Royal Niger Company.

Seule la route traversant le Plateau de 1'Adamaoua, parce que inutilisable par les

europeens, fut laissee aux colporteurs africains. En tout cas, a 1'epoque allemande,

en raison des eflbrts administratifs, les commergants musulmans ont commence a

pratiquer leurs activites entre }e Nord et le Sud: notamment, le commerce de 1'ivoire

et le commerce intermediaire oti ils vendaient aux Allemands du caQutachouc qu'ils

avaient achete dans la region fbrestiere en echange du betail amene du Nord-

Cameroun [GANN: 229; JoHNsoN].

(iii) Richessedesserviteurs?

    Les assimilles ou les maccu6e ou les Kirdis evolues, quelque que ce soit leur

appelation, ont ete les peuples de statut d'esclave les plus attaches b la vie Foulbe. Ils

n'etaient ni eleveurs, ni commergants. Ils devaient etre les peuples "exploites" par

leurs maitres. Alors pourquoi ont-ils ete comptes parmi les premiers contribuables

42) Rapport de tournee du 28 avr. a mai 1939.
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a 1'Imp6t. Ce fait, qui n'ajamais 6te remarqu6jusqu'at maintenant ainsi que celui

de la taxe lourdement imposee aux Foulbe, montre deux choses.

   La premiere est qu'ils ont 6t6, dans les faits, riches a cause des re!ations tres intimes

les attachant b la vie riche des populations musulmanes, notamment celle des Foulbe.

Meme au moment de 1'independance, il y avait encore beaucoup de peuples "nus"

sans autres vetements que le cache-sexe, parmi les Kirdis et aussi parmi les peuples

qui etaient assojettis, mais dans une relation tres lache, a 1'autorite des Lamibe, tels

que les Bayas, les Mboums et les Lakas dans le cas du Lamidat de Rey-Bouba. La

premiere tache du nouveau gouvernement fut d'interdire aux personnes non vetues

1'acces aux places publiques. Par rapport a eux, les maccube, surtout les "maccu6e

baaba" (littteralement esclaves du Pere, "Pere" est 1'appelation du Lamido de

Rey-Bouba) ou les "maccube lamido", s'habillaient tres luxueusement, parce qu'ils

recevaient des vetements de leurs maitres en compensation des services qu'ils leur

rendaient43). Les bandes de coton servaient de monnaie encore recemment au

Nord-Cameroun: les vetements qu'ils recevaient etaient une r6muneration par

excellence a 1'epoque de 1'economie pre-monetaire44). Dans le Lamidat de Rey-

Photo. 5. maccube-fantassins luxueusement vetus (devant le palais de Rey-Bouba)

43) Lorsque nous etions a Yaounde, 1'on tint une exposition des images de Ia conquete

  allemande du Nord-Cameroun dessinees par les Allemands: at mon etonnement, les

  soldats africains des armees allemandes etaient torses nus, tandis que les guerriers des

  Lamidats etaient bien vetus comme en cuirasse.

44) Les fers de houe servaient aussi de monnaie. cf. [LAcRoix 1952:37],[MoHAMMADou

  1979: 263]. Selon Froelich, un boubou etait evalue a un boeu£ donc, deux boubous
  a un esclave au debut de 1'epoque coloniale [MoHAMMADou 1979: 61].
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Bouba, 1'expression "maccuSe baaba" a une importance aussi grande que "Her

Obedient Servant": c'etait la meme chose dans le Lamidat de Garoua; le fait de les

designer comme sojets du Lamido ou "Matchoube Lamido", etait pour eux un motif

de fiert6 et non de honte" [MoHAMMADou 1977: 122-113]. Selon E, Mohammadou,

la degradation de ce terme a commenc6 avec 1'epoque coloniale [MoHAMMADou 1977 :

284].

   Mais nous doutons qu'ils beneficierent de 1'economie monetaire. Avant tout,

dans le cas des maccu6e de case, ce ne sont pas eux-memes qui payaient 1'Imp6t, mais

leurs maitres. Habiller, nourrir, procurer une femme et payer 1'Imp6t, ce sont les

principales contreparties que les maccufie ont pu recevoir en echange des services

rendus a leurs maitres. Frcelich remarque: "leur situation materielle n'etait pas

mauvaise, surtout lorsqu'il s'agissait de captifs de case;" ils devaient tout leur travail

au maitre, mais, en echange, celui-ci les nourrissait, les habillait, leur procurait une

femme et payait leur imp6t [FRaiLicH 1954: 19]." Donc, placer les maccu6e dans

la categorie la plus lourde de 1'Imp6t apparait d'abord com' me une politique de profit

de la relation maitre-esclave pour exploiter la richesse des maitres Foulbes. Mais

il y avait une autre richesse que 1'on pouvait exploiter en profitant de la relation

maitre-esclave: c'etait la main-d'ceuvre des maccu6e; celle-ci, necessaire pour les

diverses prestations gouvernementales, 6tait recrutee sous 1'autorite des Lamib645).

Comme c'etaient les chefs-recruteurs qui recevaient la remuneration des travailleurs,

ces prestations n'ont pas necessairement fourni de 1'argent aux maccube-travailleurs46) ;

mais elles fournissaient certainement aux chefs les revenus monetaires necessaires a

payer 1'Imp6t de leur suJ'ets. Le developpement de 1'agriculture commerciale, aussi,

est du a 1'intermediaire des Lamibe: meme dans ce cas, ce sont aussi les peuples

les plus soumis a 1'autorite des Lamibe qui en sont devenus les premiers soutiens.

Il nous faut maintenant aborder les problemes du d6veloppement de 1'agriculture

industrielle et du recrutement de main-d'oeuvre pour les diverses prestations toutes

faites sous 1'autorite des Lamibe.

4) Promotiondel'agriculturecommerciale

(1) Commencementdel'exploitationeconomique
   Dans la derniere moitie des annees 1920, a c6t6 des operations militaires menees

contre les Kirdis insoumis, se mirent en place les elements de base d'une infrastructure

propre au developpement economique: une piste carrossable en saison s6che entre

Garoua et Rey-Bouba fut construite en 1924; puis, la route Garoua-Ngaoundere en

1929; installation d'une ecole d'apprentissage agricole a Garoua pour faire apprendre

la cultureala charrue. Dans les ann6es 1930, se fondant sur ces realisations pre-

mieres, 1'exploitation economique du Nord-Cameroun demarre.

45) Les expeditions de Ngaoundere pour ramener les esclaves se repeterent jusqu'aux

  annees 1920; leur but etait de procurer de la main-d'oeuvre aux gouvernements coloniaux

  [BuRNHAM: 582].
46) Andre Gide note que ses porteurs recrutes par le Lamido de Rey-Bouba gardaient

  leurs remunerations pour les destiner a leur chef [GiDE 1928: 171].
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Photo. 6. Culture a la charrue

    Les Lamib6 de Rey-Bouba et Bibemi, meme un Lamido d'un petit Lamidat

comme celui de Pouss possedaient deja leurs camions au d6but de 193047). D'un

autre c6te, la realisation de la route carrossable Ngaoundere-Garoua suscita

1'immigration des Dourous en bordure de cette route nouvelle, depuis les regions des

montagnes et des bords de 1'ancienne piste: elle facilita la commercialisation de

leurs produits agricoles, surtout le mil vers Garoua et les ignames vers Ngaoundere48).

Elle a aussi favorise 1'execution des tournees d'administrateurs, conducteurs de

travaux agricoles et des services m6dicaux, cependant encore peu nombreux49).

47) Lettres de 1'administrateur du 19 juil. 1930 pour le Lamido de Pouss, du 23 jan. 1931

  pour le Lamido de Bibemi et du 13 juil. 1930 pour le Lamido de Rey-Bouba. Le
  gouvernement colonial permit aux chefs superieurs d'acheter des camions en 1925 [GuyER

   1978: 589].

48) Rapport de tournee du 17 oct, au 8 nov. 1938.

      Migration des Dourous causes par la construction de la route Ngaoundere-Garoua

region 1926 sep. 1935 mars 1938 oct. 1938

Route

Montagne
Piste

Total

 483

2064

2547

1115

 104

1219

1397

 575

 74
2091

3080

1233*

 10
4323

* L'accroissement de la population de la Region Montagne est da au recensement des populations

 nouvellement decouverte par cette tournee.

   Les Dourous sont actuellement des grands cultivateurs de 1'igname. Mais le developpement

 de la culture de 1'igname aurait ete suscite par cette migration. cf. [HATA]
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   Les eleves sortis de 1'ecole d'agriculture commencerent a travailler aux champs

en 1930: en mai 1930, quatre bceufs dresses et trois eleves eduques pour la culture

a la charrue furent envoyes au Lamidat de Bibemi et huit boeufs et trois eleves au

Lamidat de Rey-Bouba; en retour, un nombre 6gal de bceufs et d'eleves furent exiges

des Lamibe pour 1'ecole agricole de Garoua50). La lettre du 27 du meme mois,

adressee par le chef de la Circonscription de Garoua a tous les Lamibe sous sa de-

pendance, y compris celui de Rey-Bouba, dit: "Il est bon d'exiger des maintenant

que tous les hommes de ton commandement aient des cultures suflisantes : un hectare

par personne. (...) L'execution des cultures vivrieres sera contro16e et les paresseux

seront punis."

   La promotion administrative des cultures industrielles, dont des essais furent

tentes des 1927 [GuiLLARD: 269], fut mise en vigueur dans les ann6es 1930: coton

et arachide dans les premieres annees; 1'arachide prenait bient6t une place de choix

au Nord-Cameroun, tandis que la culture du coton devenait la culture forcee au

Tchad. Mais les cultures vivrieres n'etaient pas encore delaissees: elles devaient

d'abord repondre a la demande croissante de ravitaillement de la population urbaine

de .Garoua, ville centrale du Nord-Cameroun a la fois aux niveaux politique et

commercial, siege de 1'administration coloniale et port de la Benoue; elles devaient

aussi relever le niveau de vie constamment exposee b la menace des dommages des

sauterelles et encline a une vie encore instable5i).

(2) R61esdesLamibe

   L'exploitation economique fut confiee aux Lamibe52): les Lamibe furent

obliges de prendre une fonction de surveillance sur le developpement agricole et

d'executer une fonction punitive a cette fin dans certains cas necessaires, sinon leurs

tr6nes pouvaient etre menaces de privation; ceci contribua b renforcer encore

leur domination sur leurs populations, mais cette fois surtout sur la classe maccu6e

parce que ceux-ci etaient pour la plupart cultivateurs. Le 21,juillet 1930, le Chef

de la Circonscription de Garoua envoya la lettre suivante a tous les Lamibe sous sa

49) C'est le rapport de tournee du 24 nov. au 31 dec. 1938 qui dit: "Qu'avons nous fait
  pour Rey-Bouba, depuis vingt ans?" En neuf ans, dix tournees, parmi lesquelles deux
  seulement ont ete consacrees a 1'indigene: visite des villages et recensement de la popu-

  lation, D'une autre cote, la somme de 1'imp6t de capitation que le Lamido a paye
  pendant dix ans est de plus de 750.000 francs.

50) Lettres de 1'administrateur du 17 mai 1930 aux Lamibe de Bibemi et de Rey-Bouba.

51) Actuellement, le dommage des sangliers est le plus grave autour de Rey-Bouba.

  Certains champs du riz et de 1'arachide sont souvent completement detruits malgre les

  surveillances frequentes.

                          Population de Garoua

1891

1902

192S

15oo

25oo

6000

[MizoN 1895: carte g6ographique]

[CoRNEvlN 1974: 575]

[BRuNEAu: 98]

52) Les Lamibe etaient membres de la Commission Agricole (lettres de 1'administrateur

  du 24 janv. 1931 adressees a tous les Lamibe de la Circo. de Garoua).
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domination, Nous citons toute la lettre h cause de 1'importance de celle-ci en tant

que document historique.

   "J'ai appris que dans beaucoup de tes village's les indigenes n'avaient pas fait de

plantations vivrieres -mil, patates, manioc, arachide, etc. - en quantitie suffisante.

Il m'a ete rapporte egalement que dans certaines familles les graines de coton qui

leur ont ete distribuees recemment n'etaient pas encore semees.

   Je tjens a t'avertir une fois encore, et la derniere, que je ne puis admettre une

telle neglig,ence et une telle paresse. Il est necessaire cette annee, plus encore que

les autres annees, que les surfaces plantees soient augmentees considerablement dans

chaque village, pour que toute la population trouve a manger suffisamment et que

des vivres soient mis en reserve, pour le cas oU les sauterelles causeraient encore de

graves degats.

    Pour le coton, je veux qu'aucune des graines que j'ai fait donner at tes gens-

tu sais quej'ai note le nom de tous ceux qui en ont regu-ne soit perdu. C'est toi que

j'en tiendrai pour responsable. Je te previens b nouveau que j'enverrai tout mon

personnel et que j'irai moi-meme voir les champs oU du coton aura ete seme.

    Quand on donne des conseils aux enfants, pour leur bien, et qu'ils ne veulent pas

obeir, le pere de famille doit les reprimer et les obliger b 1'ecouter. Fais en sorte que

je ne sois pas oblige de punir, car on me connait au Cameroun, je punis rarement

  'lr          'mals tres severement.
    Des reception de cette lettre, etant donne que tous les semis qui n'ont pas en'core

ete faits, doivent etre effectues immediatement pour pouvoir donner des r6coltes, tu

feras prevenir, par des envoyes speciaux, tous tes chefs de villages d'augmenter

aussit6t leurs plantations et de semer tout leur coton, suivant les indications qui leur

ont ete fOurnies ici.

   Tu diras a tes chefs que tes ordres leur sont donn6s dans leur interet: tu voudras

bien te deplacer toi-meme pour contr61er leur execution, et tu pr6viendras les chefs

et notables que s'ils semblaient ne pas t'entendre et n'obeissaient pas, ils s'exposeraient

a des chatiments severes, et que je mettrai chez eux, s'il etait necessaire, des miliciens

en grand nombre. Je ne le ferais qu'd regret, mais si j'y etait force, c'est parce que

tu n'aurais pas pu commander b tes populations, que tu ne serais plus digne d'etre

un chef, et que le moment serait venu pour toi de te reposer et d'etre remplace, carje

veux que les lamidos soient pour m'aider a diriger le pays, des auxiliaires sur lesquels

je peux compter absolument, surtout lorsqu'il s'agit d'assurer la nourriture et le

bien-etre des populations: et je veux 6galement que les lamidos commandent

energiquement leurs chefs de village, et que ceux-ci, assistes des notables, exigent a

leur tour que leurs gens ne fassent pas preuve de paresse et d'indolence dans une

periode oti 1'interet de tous est enjeu.

    Je suis certain que tu justifieras la confiance quej'ai en toi, et que tu tiendras b

montrer que tu es vraiment le grand chef que tu dois dire.

         Je te salue."

    De meme, dans le Lamidat de Rey-Bouba, c'est b la charge du Lamido que fut

confie le projet de construction des greniers pour 1'ensilage du mil dans chaque
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village et celui de 1'installation en bordure de la Route Ngaoundere-Garoua des

Dourous restes encore loin de la Route, c'est-a-dire dans une region economiquement

moins profitable53).

    Le Lamido de Rey-Bouba lui-meme devint planteur de cultures commerciales,

surtout de 1'arachide, s'appuyant sur le travail de ses maccu6e, Voici ce que rapporte

1'administrateur Baudelaire en 1939: "Le Lamido possede personnellement de

grandes plantations b Rey, b Kongrong et sur 1'autre rive du Mayo Rey, vers

Natsuri. Cette ann6e, grace au camion qu'il a achete, il a expedie plus de 30 tonnes

de 1'arachide sur Garoua"; le riz, "destine au ravitaillement de Garoua", etait aussi

cultive sur de grandes etendues par le Lamido aux environs de Rey et de Kongrong

ainsi que le muskwari, gros mil de repiquage cultive dans la plaine d'inondation

s6chee pendant la saison seche54).

    Mais la production commerciale de 1'agriculture restait a un niveau tres faible,

comme le montre le tonnage de 1'arachide exportee en 1939 par le Lamido; sa valeur

ne fut que de 20.000 francs au plus55>, tandis que la somme de 1'Imp6t de capitation

a payer pour le Lamido fut de 72.000 francs en 1938 et de 138.000 francs en 1939 et

la taxe de pacage de 43.000 francs56). Elle etait tellement faible qu'un marche

ne fut pas ouvert jusqu'au debut des annees 1950 dans le Lamidat de Rey-Bouba,

ni a Tchollire, ni a Rey-Bouba57). Pour comble de faiblesse, la production com-

merciale de 1'agriculture dependait de 1'autorite du Lamido et le transport dependait

de son camion. La distance entre Garoua et Rey-Bouba est de 150km et celle entre

Rey-Bouba et Touboro, ville centrale actuelle de la partie meridionale du Lamidat,

est egalement de 150 km; ce sont des distances trop penibles pour les transports par

portage humain et a dos d'anes; ce dernier d'ailleurs n'a pas 6te developpe dans

cette r6gion a cause du climat trop humide et des nombreuses rivjeres trop difliciles

a traverser pour ces ammaux. Enfin, elle ne pouvait pas faire penetrer suffisamment

1'economie monetaire dans la vie populaire pour permettre a celle-ci les activites

53) Rapports de tournee du l7 oct. au nov. 1938 et du 28 avr. au. 18 mai 1939.

54) Rapport de tournee du 28 avr. au 18 mai 1939.

55) Le prix de 1'arachide etait de 330 francs la tonne en 1939 (lettre de 1'administrateur du

  15 fev.), bien que le prix de 1'arachide ait monte deux fois plus a la fin des annees

  1930 (d'apres 1'indice du prix de 1'arachide de 1'A.O.F. [PoQuiN: 261].

56) La faible productivite commerciale de 1'agriculture du Nord-Cameroun est tres frap-

  pante en comparaison avec celle du Senegal.

                     En 1950 environ [GuERNiER:189-190]

                        exportation totale exportation de          population                        de l'arachide 1'arachide par habitant
Nord-Cameroun
Senegal

 4.000 tormes

3oo.ooo tonnes

4 kg

15 kg

57) Il y avait aussi une raison politique: empecher la penetration des influences etrangeres

  haoussa et europeennes dans le Lamidat (information obtenue par les entretiens avec

  MM. Mohammadou, E. et le Lamido de Rey-Bouba). Pourtant, selon nous, c'est
  parce que la productivite commerciale etait tres faibie que la raison politique pouvait

  etre dominante.
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libres propres b 1'6conomie de marghe, ceci renforgait 1'autorite du Lamido et

la dependance des populations aupres de celui-ci.

5) Recrutementdemain-d'oeuvre

(1) Lapremiererichesse

   Sous 1'Indirect Rule, une des plus grandes fonctions que les Lamibe devaient

remplir etait celle du recrutement de la main-d'oeuvre pour les diverses prestations

gouvernementales: 1'accomplissement de cette fonction entrainait une domination

plus directe que les autres sur les populations. La conference de Geneve de 1930

interditlapratiquedutravailforceencolonies. NeanmoinsdansleNord-Cameroun,

meme apres cela, cette pratique continua par 1'intermediaire des Lamibe.

   En fait, la main d'ceuvre etait la richesse par excellence dans une region

difficille a exploiter 6conomiquement comme celle du Nord-Cameroun. Dans son

rapport de mission, Bruneau de Laborie reconnut les effets defavorables que

1'elevation de 1'Imp6t causerait dans le Nord-Cameroun; mais ensuite, il ecrivit;

"Ici le premier des biens, c'est la main d'ceuvre; les sacrifices qu'on fait pour la

retenir-pour 1'attirer-sont des sacrifices r6mun6raires [BRuNEAu: 98]". Or,

ce sont surtout les peuples cultivateurs, que ce soient les Kirdis ou les maccuEe, qui

faisaient 1'objet de 1'exploitation de la main d'oeuvre. Les populations islamis6es,

en particulieur les Foulbe, acceptaient tres difficilement les prestations: les Foulbe

de Rey-Bouba n'hesitaient pas a racheter leurs prestations lorsqu'ils etaient invites a

choisir entre le rachat et le travai158). C'est parce que les Foulbe disposaient des

ressources monetaires suMsantes pour racheter leurs prestations. Par contre, comme

nous 1'avons dejb repete plusieurs fois, la vie monetaire des cultivateurs restait a un

niveau tres faible. Dans son "Retour du 7thad", Andre Gide note que les Dourous

le long de la piste Ngaounder6-Rey-Bouba, high way de 1'epoque, accepterent du sel

gemme de prefErence a des monnaies pour les services qu'ils firent at Gide [GiDE:

154]; de 1'autre c6te, certains porteurs de Gide se livrerent au jeu avec leurs

remunerations, tandis que les porteurs fournis par le Lamido de Rey-Bouba s'en

abstinrent, leurs remunerations etant destinees a leur chef [GiDE: 169-171]. Cette

abstinence, qui emut Gide, ne signifiait pas n6cessairement une exaction du Lamido,

car elle serait recompensee d'une autre maniere: en effet, les porteurs de Rey-Bouba

furent charges de la mission de receptionner une "machine a coudre" a Douala

[GiDE: 169-171] et les boubou ) jolies broderies dont la fabrication plus quantita-

tive serait rendue facile par cette machine seraient certainement distribuees aux

maccube en compensation de leur travail. Mais leur dependance personnelle

vis-a-vis du Lamido devient d'autant plus forte que celui-ci apparait plus comme

leur bienfaiteur59); le Lamido ne cesse pas de 1'etre, tant que lui est imposee la

58)

59)

 Rapport de tournee du 28 avr. au 18 mai 1939. cf. [FR(ELicH, 1954a, p. 53]

 Un dispensaire en materiaux du pays (deux paillotes reliees par un auvent de seccos)

fut aussi construit en 1936 par le soin du Lamido a Rey-Bouba (rapport de tournee

du 24 nov. au 31 dec. 1938).
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responsabilte pour le developpement economique; toutefois, cette responsabilite ne

peut cesser de lui incomber, tant que le d6veloppement economique a besoin

d'une certaine contrainte plus ou moins directe des populations. Comme nous le

verrons ensuite, la main d'ceuvre restait encore "le premier des biens" meme dans

les ann6es 1930.

(2) CorrespondancesentrelesLamibeetlesAdministrateurs

   Aux Archives Nationales de Yaounde, nous avons trouve les lettres 6changees

a 1'epoque 1930-1934 entre les Lamibe de la Circonscription de Garoua et les Ad-

ministrateurs de Garoua. Ce sont les premiers documents qui nous enseignent la

realite de la politique colonjale. Leur nombre total est de 134: celui des lettres adres-

s6es par les Lamibe aux administrateurs est de 29 ; celui des lettres des administrateurs

atteint le chifllrre de 105. L'envoi des lettres par mois et par annee est fortement

irregulier (cf. Tableau 12). Nous ne savons pas si elles constituent seulement une

partie ou le tout des lettres echang6es a cette epoque entre les Chefs de la Circons-

cription de Garoua et les Lamibe sous leur domination. Elles constituent en tout

cas la totalite des documents d'un paquet de dossiers classes sous le titre "Corres-

pondance avec les Lamidos (vt 171208!A)". Commengons d'abord par analyser les

lettres des administrateurs adressees aux Lamibe; ces lettres, dans la plupart des cas,

sont des ordres administratifs a suivre et executer.

   Il y a deux sortes de lettres, les unes adress6es a un seul Lamido, les autres a

plusieurs Lamibe a la fois: le nombre des lettres est de 92 dans le premier cas et de

13 dans le deuxieme. Presque la moitie du total des lettres concerne seulement le

Lamido de Rey-Bouba: 59 parmi 105 lettres. Celui-ci est aussi presque toojours

compte lorsque les lettres sont envoyees ) plusieurs Lamib6: 20 pour 23 cas totaux.

Donc 79 lettres sur 105, c'est-a-dire 75 pour cent des lettres totales, sont adressees

au Lamidat de Rey-Bouba. (cf. Tableau 13)

Tab}eau 12. Lettres des administrateurs de Garoua destinees aux Lamibe sous

          leur domination

mois 1930 1931 1932 1933 1934 totaux

janvler

fevrier

mars
avril

mai

juin

juillet

aotit

septembre

octobre

novembre

decembre

Totaux

o

o

o

1

11

20

7

2

o

4

o

1

46

  4
  o
  1

  2
  o
  3

  o
  1

  1

  4

.2
  3

 21

o

1

o

2

1

1

1

o

3

3

1

o

13

1

o

3

2

6

o

3

1

3

o

o

o

18

1

4

o

1

o

o

o

o

o

2

o

o

7

 7
 5
 4
 6
18

24

11

 4
 7
13

 3
 4
105
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Tableau 13. Destination des lettres des administrateurs

destination 1930 1931 1932 1933 1934 Totaux

Rey-Bouba
plusieurs

(celles comprenant

 Rey-Bouba)
Bascheo

Bibemi

Garoua

Demsa
Tchamba

Dembo
Be

Pousse

Beka

Tscheboa

Totaux

21

12

(11)

 4
 2
 1
 1
 1
 1
 1
 1
 1

 o

46

15

2

(2)

o

3

o

o

o

o

 1

o

o

o

21

6

6

(5)

o

o

1

o

o

o

o

o

o

o

13

13

2

(1)

o

1

1

o

o

o

o

o

o

1

18

4

1

(1)

o

o

o

1

o

o

o

o

o

1

7

 59

 23

(20)

 4
 6
 3
 2
  1

  1

 2
  1

  1

 2
105

Tableau 14. Classement des lettres adressees

de Garoua selon le theme I

aux Lamibe par les administrateurs

themes 1930 1931 1932 1933 1934 Totaux %

ordre public

restitution des refugies

promotion de 1'agriculture

promotion de 1'elevage

prestatlons

avertissement de 1'Imp6t

education

chasse et reserve

probleme de scieur

afuires civiles

les autres

Totaux

 2(2)

9(5)

 7(6)

 3(3)

 7(4)

 1(O)

 8(6)

3(3)

  o
4(4)

4(3)

48 (36)

5(4)

1(1)

6(5)

 o
5(5)

 o
 o
2(2)

3(3)

3(2)

2(1)

27 (23)

  o
1(1)

1(1)

2(2)

5(3)

1(1)

  o
  o
1(1)

2(2)

1(1)

14(12)

2(2)

2(1)

  o
 1(1)

12(10)

3(2)

  o
 1(1)

  o
  o
  o

21 (17)

 o
 o
2(2)

 o
2(2)

3(1)

 o
 o
 o
 o
 o
7(5)

 9(8)

13(8)

16(14)

 6(6)

31 (24)

 8(4)

 8(6)

 6(6)

 4(4)

 9(8)

 7(5)

117 (93)

 8(9)

11 (9)

14(15)

 5(6)

26 (26)

 7(4)

 7 (6)

5 (6)

 3 (4)

8(9)

6(5)

 (5): nombres des lettres et pourcentages concernant le Lamidat de Rey-Bouba

    Les contenus des lettres sont class6s par theme dans le Tableau 14. Quelques

lettres comprenant plusieurs themes, le nombre total de ceux-ci depasse celui des

lettres. Le theme le plus frequent est celui qui concerne une affaire de prestations:

31 lettres, plus d'un quart des lettres totales, Le second seq'et le plus frequent est

celui de la promotion de 1'agriculture. Le troisieme est celui des refugies qui

quitterent le territoire d'un Lamidat et s'installerent dans celui d'un autre, souvent

sans payer 1'Imp6t. Les quatriemes sont ceux de 1'ordre public (problemes de

r6voltes, tournees des administrateurs) et des affaires civiles (heritage, succession,
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Tableau 15. Classement des lettres adressees aux Lamibe par les administrateurs

de Garoua selQn le theme II

themes nombre des lettres %
Exploitations de base

 prestatlons

 Imp6ts

Affaires politiques

 ordre public

 restitution des refugies

 affaires civiles

Promotions de 1'jndustrie

 promotion de l'agricuiture

 promotion de 1'elevage

les autres

 Total

31 (24)

 8(4)

9(8)

13 (8)

9(8)

16(14)

6(6)

39 (28)

31(24)

22 (22)

25 (19)

117 (93)

33 (30)

26 (26)

19 (24)

21 (20)

mariage, proces civil: celui contre le non-payement du Lamido de Rey-Bouba pour

un pirogue qu'il a achete et celui concernant la propriete des boeufs).

   En les classant d'une maniere plus generale comme dans le Tableau 15, on peut

obtenir une idee plus claire des tendances des politiques coloniales qui se pratiquaient

a cette epoque vis-a-vis des Lamidats, notamment celui de Rey-Bouba. Les themes

concernant les exploitations de base, prestations et imp6t, occupent 33 pour cent

des themes au total, tandis que les lettres en ce qui concerne les affaires politiques

presentent 26 pour cent des themes: 1'addition de ces deux r6gistres depasse la

moitie du total. Les problemes 6conomiques ne s'expriment que dans 19 pour cent

des themes : 16 lettres pour 1'agriculture et 6 lettres pour 1'elevage.

(3) EntretiendelarouteNgaoundere-Garoua
   Dans le lot des 3 lettres figurant dans le theme de prestation, 19 concernent

1'entretien des routes, specialement celui de la route Ngaoundere-Garoua (17

lettres). Celle-ci a constitue et constitue encore aojourd'hui une portion de 1'unique

route carrossable reliant le Nord-Cameroun a Ngaoundere, ville du centre de

1'Adamaoua a partir de laquelle deux routes carrossables et un chemin de fer partent

actuellement vers le Sud. La portion de cette route appartenant a la Circonscription

de Garoua est longue au moins de 200 km. Elle devait traverser quatre aMuents

de la Benoue descendant des Chaines Pap6, Mayo Boki, Mayb Sala, Mayo Mbam et

Mayo Alim; les trois derniers se situent sur le territoire du Lamidat de Rey-Bouba,

le premier sur celui de Garoua. Il fut demande en consequence au Lamidat de

Garoua d'entretenir le passage du Mayo Boki et au Lamidat de Rey-Bouba 1'entretien

des autres (Tableau 16).

    Le r61e des Lamib6 n'etait pas limite a celui du recrutement; les Lamibe etaient

aussi obliges d'adopter un r61e policier ou punitif contre les travailleurs enfuis et
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Tableau 16. Lettres demandant la main-d'oeuvre ou le ravitaillement aux chantiers

          de la route Ngaoundere-Garoua

date destination
Mayo Boki

      chantiers

MayoSala MayoMbam MayoAlim
13 mai

30 juin

16 aotit

10 oct,

15 dec.

13 mai

13 sep.

25 avr.

3 mai

4 mai

8 mai

10 mai

16 mai

25 juil.

12 sep.

31 jan.

27 oct.

1930

1931

1932

1933

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Garoua

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Garoua

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

Rey-Bouba

175

+
+

+
+
+

15

50

  +
plrogue

vivres

+
+

100

100

30

+
+
12

15

175

 150

vivres

(chitfres: nombre de travailleurs demandes a recruter; + : nombre non-marque)

les chefs de villages peu co-operatifs6o).

   En outre, les Lamibe etaient responsables du ravitaillement en nourriture des

travailleurs. C'est une lettre datee du 13, septembre 1932 qui pour la premiere fois

mentionna la notion d'une remun6ration: on y annonce au Lamido de Rey-Bouba

le payement de 80-100 francs par tete pour 5 bceufs envoyes chaque mois pour

moins de 175 travailleurs au Mayo Alim, 6 bceufs pour plus de 175 travailleurs. Les

prix de ravitaillement sont aussi notes dans les lettres du 12, septembre 1933 et du 27,

octobre 1934 adressees au Lamido de Rey-Bouba. (cf. Tableau 176i))

   Devenus responsables du recrutement de travailleurs et de leur nourriture, les

Lamibe auraient pu se fOrger une richesse pecuniaire. Mais le but d'une telle

politique etait de faciliter le paiement des imp6ts dans une region oU 1'economie

monetaire etait peu developpee: la lettre du 12, septembre 1933 soliicite au Lamido

de Rey-Bouba.de payer 1'Imp6t, tant6t dans des termes blessant son amour propre;

"c'est toi qui as le moins paye de tous les lamidos et meme des Kirdis62)", tant6t

dans un vocabulaire flatteur et prometteur de cadeaux honorables mais sans valeur;

60) Lettres de 1'administrateur du 7 juil. 1930 au Lamido de Demsa et du 16 aotit 1930

  au celui de Rey-Bouba.

61) Mais 1'entretien de la route Garoua-Rey-Bouba dependait completement des de-

  penses du Lamidat de Rey-Bouba (rapport de tournee du 24 nov. au 31 dec. 1938).
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         Tableau 17. Prix des vivres

(francs, par tete pour les boeufs et par kilo pour les autres)

matieres 1932 1933 1934

boeufs

mil

riz

arachide

un boeuf de trois ans

un boeuf de quatre ans

une vache

mile blanc

mil rouge

  80
a loo

O. 40

1. 00

60

 80

90

O. 35

O. 25

O. 50

O. 30

sources: lettres de 1'administrateur du 13 mai 1932, 12 sep. 1933 et 27 oct. 1934, toutes destinees

      au Lamido de Rey-Bouba.

"un beau poignard de la part du Gouverneur" et "la Legion d'Honneur", mais pour

enfin devoiler son but; "On aura besoin de beaucoup de riz et de mil pour le Mayo

Sala. (...) Il faut preparer beaucoup de mil et de riz dont la vente rapporte de 1'ar-

gent", et concluant ainsi; "Je t'avertis avec de bonnes paroles mais il y aura un gros

palabre si tu n'as pas paye ton imp6t". Repondant tout de suite, le Lamido envoya

"16 paniers de riz, 20 bourmas de miel, 11 charges de pommes de terre et 6 bourmas

de beurre" avec son argent personnel 21.000 francs que le gouvernement colonial lui

avait donne pour la perte de ses chevaux a 1'expedition contre les revoltes Bayas et

Lakas63). La somme n'atteignit pas encore celle de 1'Imp6t a payer. Le Lamido

dut recevoir encore une autre mise en demeure64). C'est la lettre de reclamation

de 1'annee suivante qui pour la premiere fois mentionna la vente de 1'arachide65).

   Comme le but de la prestation etait tel, le Lamido de Rey-Bouba eut de la peine

a accepter la demande pour 1'envoi de travailleurs a la construction du poste de Poli

hors du terriroire du Lamidat, oU une pacification militaire venait d'etre realisee.

Le Chef de la Circonscription de Garoua accepta la protestation du Lamido, lui

disant que "la lettre... a sans doute 6te mal redigee ou mal traduite66)." Toutefois,

!e Lamido n'apprecia pas que les interets que le Lamidat pourrait tirer des prestations

lui fussent ravis par d'autres. Quatre lettres concernent 1'affaire d'un scieur: celui-ci

etait alle sous 1'ordre du Chef de la Circonscription dans le territoire du Lamidat pour

y couper les arbres, mais en fut empeche par les gens du Lamidat; ce scieur 6tait

sudiste. On regla cette affaire en remplagant celui-ci par une personne du Lamidat:

62) Mais en effet, le Lamido payait toojours son Imp6t (rapport de tournee du 24 nov.

  au 31 dec. 1938).

63. Lettre du Lamido de Rey-Bouba du 18 sep. 1933.

64) Lettre de L'administrateur du 23 sep. 1933.

65) Lettres de 1'administrateur du 15 fev. 1934 aux Lamibe de Rey-Bouba, Demsa et

  Tcheboa.
66. Lettre de 1'administrateur du 9 avr. 1931 au Lamido de Rey-Bouba.



346 Y. SHIMADA

la lettre du 23, novembre 1932 dit;" comme je veux faire gagner de 1'argent a tes

hommes, je fais remplacer le scieur ONANA, originaire du Sud, par ton scieur

DJIRE"; les outils necessaires furent aussi envoy6s au Lamido environ un an apres

cela67).

    L'arrete du 17 fEvrier 1934 cr6a 1'ecole professionnelle de Garoua; celle-ci avait

pour objet "1'initiation aux professions manuelles et 1'apprentissage d'un metier aux

eleves ages d'au moins douze ans [LABouRET: 45]: elle comprenait deux sections,

celle du bois (menuiserie, charpenterie et ebenisterie) et celle du fer (forge et ajustage).

Selon Labouret, c'est parce que la main-d'oeuvre specialisee amen6e du Sud refusait

de s'etablir dans le Nord que 1'ecole professionnelle fut instituee a Garoua [LABouRET :

45]. Nous pouvons ajouter que c'est aussi parce que le Nord-Cameroun voulait

poursuivre son processus de modernisation sans y perdre ses propres interets.

   Les 11 autres lettres classees sous le theme des prestations sont reparties en

sous-themes suivants :

  -portage pour la chasse des administrateurs 21ettres68)
  -intermediaire des lettres entre le･ Tchad et le Cameroun 21ettres69)

  -ravitaillement en bois 21ettres70)
  -ravitaillement de nourriture a la poste 11ettre7i)
  -recrutement de main d'oeuvre sans but precise 41ettres72)
   Nous n'avons pas pu trouver les lettres echangees entre les Lamib6 et les

administrateurs dans la derniere moitie des annees l930. Mais comme nous 1'avons

deji remarque, les recensements de populations et du betail ne sont faits que

partiellement jusqu'en 1939. C'est le rapport du 27 avril 1939 qui declara: "Il

s'agit, maintenant ･que 1'inventaire en est a peu pres termine, de s'attacher au

developpenient 6conomique de la Subdivision" ; ceci signifie que c'est apres la Seconde

guerre mondiale que le d6veloppement economique demarra definitivement dans le

Lamidat de Rey-Bouba.

6) Politiquedesedentarisation

   Par les analyses pr6cedentes, nous avons essay6 de montrer que tous les r61es

confies aux Lamibe contribuaient au renforcement de la domination directe des

populations par les Lamibe, c'est-a-dire, leur systemes administratifs. Ce renforce-

ment fut couronne par la politique de sedentarisation. Celle-ci occupait toejours

une place centrale dans les politiques coloniales: selon le terme de J. Lombard, la

"territorialisation des pouvoirs [LoMBARD: 98]" constituait le premier souci du

colonialisme. Ph. Burnham a montre, en prenant les cas des Baya et des Bororo de

67) Lettres de 1'administrateur du 31 aofit, 7 oct., 17 dec. 1931 et 23 nov. 1932.

68) Lettres du 15juin 1931 et 25 mars destinees au Lamido de Rey-Bouba.

69) Lettres du 3 mai 1931 et 23 fev. 1932 destinees au Lamido de Rey-Bouba.

70) Lettres du 20 mai et 31 juil. 1933 destinees au Lamido de Rey-Bouba.

71) Lettre du 16jan. 1931 destinee au Lamido de Rey-Bouba.

72) Lettres du 7juin destinee aux Lamibe de Tchambaet Beka, du 7juil. 1930a celui de

  Demsa et du 1 aoat a celui de Tcheboa.

'
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Meiganga du Nord-Cameroun, que la politique frangaise de race n'etait pas autre

chose qu'une politique de sedentarisation [BuRNHAM]. Mais ce que nous voulons

accentuer ici est que la politique de sedentarisation sous 1'Indirect Rule avait pour

effet de renforcer la dependance personnelle des populations vis-b-vis des chefs.

    Cette politique avait pour but de maintenir 1'ordre politique, empecher la fuite

de 1'Imp6t et de stabiliser la vie economique. Elle a mis les Foulbe ainsi que les

autres peuples sous la contrainte directe des Lamibe.

(1) SedentatisationdesFoulbe

    Pour la politique de sedentarisation des Foulbe, comme nous 1'avons dit, le

motifde 1'empechement du non-payement de 1'Imp6t etait important, mais le motif

politique ne 1'etait pas moins, car, au contraire des cultivateurs, le payement de

1'Imp6t etait presque le seul devoir, 1'unique contrainte imposee sur les Foulbe par

1'administration coloniale. Il n'est pas tout a fait exact de dire, comme on le dit

souvent, que les Foulb6 etaient beaucoup moins rebelles a 1'administraion coloniale

que les Kirdis, parce que la maniere de domination coloniale etait differente dans

les deux cas et que, donc, le mode de rebellion etait egalement different entre eux deux.

Mis a part les Foulbe citadins, la simple fuite dans la vaste brousse constituait une

liberation definitive pour les Foulb6 eleveurs, que ce fussent les Mbororo'en ou Foulbe

sedentaires. Meme pour les Foulbe citadins, eviter le recensement du betail etait

deji une demi-r6bellion, Mais la simple fuite n'6tait pas possible pour les peuples

cultivateurs plus ou moins sedentaires: pour eux les rebellions prenaient une forme

actlve.

   Voici un cas de fuite qui prit apparemment un aspect de rebellion. Parmi les

29 lettres des Lamibe adressees aux administrateurs, 7 lettres concernent un mouve-

ment Mahdiste73). A 1'epoque allemande, surgit un grand soulevement des Mah-

distes conduit par les deux marabouts, Goni Waday de Ngaoundere et Mal Alhadji

de Maroua; ce soulevement auquel plusieurs chefs des Foulbe participerent fut

ecrase par les mitrailleuses des Allemands; de nombreux responsables de revoltes

furent executes a N'gaoundere, Garoua et Maroua. Meme a 1'epoque frangaise,

peu apres la revolte des Baya et Lakas, surgit un mouvement Mahdiste: il s'agissait

d'un groupe conduit par un marabout Foulbe, originaire de Ngaoundere, nomme

Hamadalil Bahiya. Celui-ci quitta Ngaoundere en decembre 1930 avec "sa famille,

ses serviteurs et ses boeufs"; passant dans les Lamidats de Rey-Bouba et Bibemi, il

s'installa au Tchad, lorsque son groupe devint un grand groupe compose de "28

hommes libres, 38 femmes libres, 18 serviteurs, 41 servantes avec leurs enfants, 321

boeufs, des moutons et chevres74)"; y ont participe d'autres Foulbe, pour Ia

plupart, marabouts, parmi lesquels se trouverent meme des notables du Lamidat de

Rey-Bouba75). Repondant b la demande de 1'administrateur qui lui demandait les

infbrmations a ce sujet, la lettre du Lamido de Rey-Bouba dit: "Ce n'est pas

73) cf. Tableau 19.
74) Lettre du Lamido de Rey-Bouba du 16 avr. 1931.
75) Lettre du Lamido de Rey-Bouba du 16 avr. 1931. et lettre de 1'administrateur du 22

  avr. 1931 destinee du Lamido de Rey-Bouba.
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faire paturer les boeufs que Bahiya Hamadalil veut faire. Il cherche la secte et il ira

jusqu'a la place qu'on appele `Yaire-Oubba' et la il fera la reunion de la secte

Mahdiya;" celle-ci serait pour "vouloir sortir une nouvelle rnaniere sur le Monde76)."

Ce mouvement fut dissout avant de rencontrer une repression militaire: car, d'une

part, la maladie affecta leur b6tai177), et d'autre part, la politique de la restitution

des participants de ce groupe dans leurs pays d'origine fut pratiquee par les

administrateurs frangais du Cameroun et du Tchad avant que la secte ne devint

suMsamment grande pour se soulever78).

    Ce qui est tres important ici est, comme le montre la lettre du Lamido ci-dessus,

qu'il etait tres delicat de juger si un deplacement des Foulbe avait pour but le paturage

des boeufs ou quelque intention politique: en effet, ces deux buts auraient ete

etroitement combin6s entre eux. 3 des 7 lettres concernant le probleme Mahdiste

touchent b 1'Imp6t que le groupe Mahdiste n'a pas paye et au probleme de boeufs

pris a un participant de la secte par son frere pendant sa participation au

mouvement79). Ainsi, 1'interdiction d'un deplacement libre des Foulbe affecta

serieusement ce groupe b la fois aux niveaux politique et economique.

(2) Empechement de la fuite des serviteurs

    Pour les maccufie ou les horEe, la politique de sedentarisation signifiait une

fixation de leur relation avec leur maitres Lamibe. Les Lettres des Lamibe sont

class6es par theme dans le Tableau 19. Parmi les 29 lettres du total, 12 lettres

concernent le probleme des r6fugi6s, dont 8 sont les lettres ou le Lamido de Rey-

Boubademande aux administrateurs de restituer leurs "serviteurs et servantes enfuis"

dans sOn Lamidat et dont 4 concernent une plainte portee contre les Foulbe enfuis

dans un autre Lamidat sans payer 1'Imp6t (dans ce cas il n'y a pas de lettre du Lamido

de Rey-Bouba). Les serviteurs et servantes enfuis du Lamidat de Rey-Bouba se

retrouverent pour la plupart dans le Lamidat de Bibemi; jls furent remis au Lamido

de Rey-Bouba sous les ordres des administrateurs. Par ceci, nous pouvons dire

qu'il y avait autrefois une sorte de marche libre du travail avant la colonisation : les

personnes de condition servile pouvaient se refugier dans un autre Lamidat, en

profitant des antagonismes qui existaient tout le temps entre les Lamidats, lorsqu'

elles se consideraient mal traitees ou meme quand elles avaient envie de connaitre un

autre pays. Le rapportdu Capitaine Monteil remarque cette sjtuation des esclaves:

"La plupart pr6fierent 1'etat de domesticite dans lequel ils se trouvent a 1'heure actuelle,

etat qui satisfait b tous leurs besoins et convient tres bien a leur paresse naturelle.

Ils savent tous que s'il sont mal trait6s ils peuvent quitter leur maitre et que toute

affaire de traite est severement reprimee80)." Mais la fuite des esclaves n'est possible

76) Lettre du Lamido de Rey-Bouba du 16 avr 1931 et lettre de l'administrateur du 22 avr,

   1931 destinee au Lamido de Rey-Bouba.

77) Lettre du Lamido de Bibemi du 2 mars 1931.

78) Lettre du Chef de la Circon. de Garoua du 21 avr. 1931.

  destinee au Chef de la Circon. de Bongor du Tchad.

79) Lettres du Lamido de Bibemi sans date et datee le 30 mai 1931 et du Lamido de Rey-

  Bouba du 21 mai et 16 jujl. 1931.
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Tableau 18. Lettres des Lamibe destinees aux administrateurs

expediteurs 1931 1932 1933 Totaux

Rey-Bouba

Bibemi

Fuguil

Demsa
Garoua

Totaux

12

9

1

1

1

24

2

o

o

o

o

2

2

1

o

o

o

3

16

10

1

1

1

29

Tableau 19. Classement des lettres des Lamibe selon le theme

themes nombres des lettres

restitution des refugies

   fuite des esclaves.

   fuite motivee par 1'Imp6t

afuires politiques

   mouvement Mahdiste

   problemes de frontieres

   les autres

prestations et imp6t

les autres '

   Total

8(6)

4(O)

7(3)

2(1)

3(1)

12(6)

12(5)

4(3)

3(3)

31 (17)

(6) chiffhre concernant le Lamidat de Rey-Bouba.

que dans une situation ou existent divers groupes politiques dans une relation

competitive; pourtant, dans une situation coloniale, de pareils groupes ne pouvaient

exister en prmcipe, car le pouvoir etait le monopole du gouvernement colonial.

Certainement, les mauvais traitements des esclaves par les maitres ont ete reprimes8i),

mais le lien lui-meme entre les deux ne s'est pas relache, il a et6 plut6t renforce par

le pouvoir colonial.

3. CONCLUSION
   Nous avons analyse, ici, une dynamique politique des Lamidats ou Etats Foulbe

du Nord-Cameroun sous 1'Indirect Rule, prenant appui plus particulierement sur le

cas du Lamidat de Rey-Bouba. Notre analyse s'est appuyee sur les deux couPles de

notions analytiques: pouvoirlautorite, domination bureaucratique!domination per-

sonnelle.

    Parmi les conditions particulieres du Nord-Cameroun dans lesquelles 1'Indirect

80) Repport du Capitaine Monteil du 28 dec. 1922 sur le regime de la propriete indjgene.

81) Lettre de 1'administrateur du 9 sep. 1931 destinee au Lamido de Mbe.
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Rule etait pratique, deux conditions ont ete predominantes. La premiere est 1'isole-

ment geographique du Nord-Cameroun separ6 par le Plateau de 1'Adamaoua de la

c6te atlantjque: etant aggrav6 par le partage arbitraire de la region du Lac Tchad,

elle a rendu tres difficille 1'exploitation coloniale du Nord-Cameroun, surtout dans

le domaine economique La seconde est 1'existence des systemes etatiques bien

organises des Lamidats; meme leur systeme de domination considere comme
"esclavagiste" a eu certains aspects humanitaires. En outre, les Lamidats tomberent

entre les mains des Allemands sans beaucoup de dommage, car, n'ayant connu que

peu ou pas d'arme a feu, ils furent conquis tres facilement. A 1'occasion de la

Premiere Guerre Mondiale; 1'armee frangaise fut plut6t aid6e par certains Lamibe,

surtout celui de Rey-Bouba. Ces conditions ont amene les gouvernements coloniaux

a choisir 1'administration indirecte vis-at-vis des Lamidats.

   Toutefois, 1'Indirect Rule ne fut pas pratique dans tous les Lamidats. Les cadres

territoriaux des Lamidats furent reorganises pour la plupart au profit de 1'adminis-

tration coloniale; annexes a d'autres, les uns perdirent leur independance et les autres

furent agrandis; certaines provinces furent erigees en nouveaux Lamidats. Le

Lamidat de Rey-Bouba offre un cas tres rare de Lamidat dont la modification

territoriale fut tres limitee, bien que le tiers de son ancien territoire ou zone d'in-

fluence lui eut ete arrach6 et integre au Tchad. En un mot, les Lamidats 6taient

mis sous domination coloniale.

   La domination coloniale affectait aussi serieusement les Lamidats bien main-

tenus tel que celui de Rey-Bouba. Pour analyser le fait de cette dominatjon, nous

avons fait appel a la distinction: pouvoir!autorite. Depourvus de leur propre

pouvoir, ces Lamidats se virent imposer 1'execution administrative des politiques

coloniales, dont les principales etaient 1) la conquete des Kirdis ou repression des

rebellionsi), 2) la perception de 1'Imp6t, 3) le recrutement de la main d'oeuvre pour les

prestations gouvernementales avec ravitaillement de vivres sur les chantiers, 4) la

promotion de 1'industrie, surtout celle de 1'agriculture commerciale, 5) la sedentari-

sation des populations migrantes. Notre etude de cas a montre que ces politiques

contribuaient toutes au renforcement du systeme administratif du Lamidat.

   En m6me temps, nous avons montre que ce renfbrcement apparent dans de nom-

breux domaines englobait de plus les populations dans un seul systeme administratif

fortement centralise et autoritaire du Lamidat: le lien entre les populations et le

Lamido responsable de 1'execution des politiques coloniales s'est renforce et s'est

61argi, En d'autres mots, le systeme administratif du Lamidat se developpait de

fagon a affecter "toutes les instances de la personne"; il en resultait le renforcement

du caractere personnel du mode de domination du Lamidat.

   Nous avons aussi montr6 que le renforcement du systeme administratif du

Lamidat n'etait pas celui des Foulbe en tant que groupe ethnique. L'analyse de

1'Imp6t pesant tres lourdement sur les Foulbe 61eveurs ou possesseurs de betail a

1) [WEBER 1971: 292-295]; Sur le dilemme entre les partis et les fonctionnaires, voir "Le

 metier et la vocation d'homme politique" in [WEBER 1959]. cf. [NisBETI
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montre que ce sont plut6t eux qui 6taient le plus severement exploit6s dans le domaine

economique. Mais ce qui est plus important ici est ceci: constituant principalement

le groupe politiquement dominant, les Foulbe restaient principalement hors du

developpement du systeme administratif du Lamidat; les principaux constituants de

ce dernier ont ete des maccu6e-fonctionnaires du Lamido. Si on emploie les
termes de M. Weber, les Foulbe ont ete le groupe constituant'  des "partis" dominants ;

ils n'ont pas ete fonctionnaires. Dans la situation coloniale, 1'existence des groupes

politiques n'etait pas necessaire; ceux-ci devaient plut6t etre elimines, parce que ce

sont les gouvernemants coloniaux qui devaient decider les politiques a realiser aux

colonies. Dans ce sens, les Foulbe ne furentjamais beneficiaires de 1'Indirect Rule.

    Victor Azarya a analyse comparativement les dynamiques sociales des Foulbe-

aristocrates de la Guinee, Nord-Nigeria et Nord-Cameroun. Sa problematique

est semblable a la n6tre: il met en question 1'infiuence externe du colonialisme sur

la dynamique des societees dominees. Mais sa conclusion atteint un simple

determinisme de causalite externe: Azarya a critique R. A. Nisbet, un des plus

eminents theoriciens tenant compte de 1'exteriorit6 de la dynamique sociale;

Selon Azarya les reactions ou ajustements au changement suscite de 1'exterieur sont

eux-meme aussi determines par des facteurs externes, tandis qu'ils sont laisses,

selon Nisbet, a 1'initiative des societes dominees [AzARyA: 233]. Nous donnons

raison h R. A. Nisbet. Selon nous, c'est parce que Azarya n'a pas bien reconnu

la force determinante du colonialisme qu'il est tombe dans le simple determinisme de

1'influence externe. Pour lui, le rapport instaure entre les gouvernements coloniaux

et les Etats Foulb6 etait une "coexistence [AzARyA: 227]:" mais, en fait c'etait

un rapport de domination-subordination par excellence; c'etait un rapport hierar-

chise. La raison la plus profonde de cette meconnaissance est dae au manque de

distinction des deux notions analytiques de la force: pouvoir/autorite. Ensuite,

ce manque a empeche Azarya de comprendre comment se sont articules les Foulbe

en tant que groupe ethnique et les Etats Foulbe entre eux. Pour lui, ces deux ont

ete presque identiques entre eux. Finalement, son analyse presuppose que les

gouvernements coloniaux, les Etats Foulbe et les Foulbe manipulaient la meme

force sous 1'Indirect Rule. Donc, il a pense que les Foulbe etaient ben6ficiaires

du "pouvoir" confie aux Etats Foulbe par les gouvernements coloniaux. Ensuite,

1'avancement de la foulbe-isation et 1'augmentation de la force des Foulbe ont ete

attribues au pouvoir auquel les Foulbe pouvaient avoir acces sous 1'Indirect Rule.

La notion du "pouvoir" utilisee par Azarya est le remplacement de la notion

weberienne de "parti". Azarya n'a pas reconnu que le "parti" au sens strict ne

pouvait pas exister sous la domination coloniale. Azarya s'est egalement appuye

sur les notions de Schils: peripherie et centre. Il dit que les Foulbe pouvaient

avoir acces au "centre" du colonialisme. En realite, ce ne sont pas les Foulbe,

mais les Lamibe et leurs maccufie-fonctionnaires qui avaient acces au "centre", les

premiers etant responsables de 1'ex6cution des administrations coloniales et les seconds

etant les executeurs effectifs des administrations coloniales. Par consequent, si, sous

1'Indirect Rule, les Foulbe ont pu augmente leur force d'infiuence, il faut en chercher
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Tableau20. Rapport: politiques coloniales/groupes differents

politiques coloniales
dont l'ex6cution 6tait

confiee aux Lamidats

 populations souMiSeS populations
Foulbe cP.es",,PISiS.g,e.lba, insoumises

r61e militaire

perception de 1'Imp6t

recrutement de la main-
d'ecuvre

promotion de 1'industrie

   agriculture

   elevage

s6dentarisation

+

+
+

o
+

+

+

+
o
o

o

+

+
o

groupe principalement affecte par la politique interessee

groupe affecte par la politique interessee

la raison fondamentale ailleurs. c'est-a-dire dans les proprietes internes des societes

Foulbe.

    Notre analyse des politiques coloniales pratiquees par les Lamidats a montre

que 1'execution de chaque politique affectait diffkSremment les populations selon leurs

relations difi6rentes avec les Lamibe et leurs activites profiessionnelles (Tableau 20).

Ces deux notions sont en effet co-relatives entre elles. A part les groupes

commergants, les populations du Nord-Cameroun se repartissent en deux groupes

professionnels: cultivateurs et eleveurs. Les fbndateurs Foulbe des Lamidats furent

fondamentalement eleveurs. Les Foulbe citadins abandonnerent 1'elevage, mais

resterent pour la plupart proprietaires de betail; certains ont pu augmente leurs

tetes de betail en employant plusieurs bergers ou confiant leurs troupeaux a plusieurs

bergers. Le gros betail des Foulbe avait une enorme valeur commerciale par rapport

aux produits agricoles des cultivateurs. Le betail des Foulbe faisait 1'objet de

1'exploitation coloniale: un Imp6t lourd etait impose aux Foulb6 et a leurs animaux;

pour empecher le non-payement de 1'Imp6t, leur deplacement libre fut interdit; le

service veterinaire avait un autre but que son propre but; recensement des tetes des

animaux imposables. Par contre, les cultivateurs du Nord-Cameroun n'avaient

pas de ressources monetaires suMsantes pour payer 1'Imp6t. Leur contribution

financiere aux administrations coloniales se faisait d'abord par leur engagement

comme main-d'ceuvre aux diverses prestations gouvernementales. L'introduction

des cultures commerciales eut aussi pour but d'exploiter la main-d'ceuvre des

maccuSe-cultivateurs : la production commerciale de 1'agriculture resta pourtant a un

niveau tres faible dans le Nord-Cameroun et ne connut pas, en raison de son

isolement geographique diMcile a surmonter, un essor comme au S6negal et au Nord-

Nigeria.

    Vexecution de ces'politiques entrainait toojours quelques contraintes plus ou

moins directes sur les populations. Mais le sens ou la maniere de contrainte sur les

Foulbe et les autres populations etait differente dans les deux cas. D'abord, les

contraintes sur les premiers etaient cle:fensives, mais celles sur les secondes etaient
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actives. Les contraintes sur les Foulbe avaient pour but principalement de leur faire

payer les Imp6ts, surtout celui de pacage; une fois ceux-ci payes, les Foulbe ne

subissaient pas la contrainte directe. Par contre, les contraintes sur les autres

peuples cultivateurs etaient de les faire travailler soit aux champs soit aux chantiers

soit comme porteurs. Ces contraintes etaient durables; elles affectaient plus

directement et plus physiquement les personnes que les premieres, Enfin, les con-

traintes sur les Foulbe affectaient leur betail plut6t que leurs personnes.

    Une autre diflErence est celle-ci: les contraintes sur les peuples cultivateurs

font apparaitre dans un certain sens que ceux qui les contraignaient etaient leurs

bienfaiteurs, parce que leur travail force leur apportaient quelque revenu, soit en

espece soit en nature (par exemple, boubou), revenu que, malgre sa faiblesse, ils ne

connaissaient pas autrefois. Andr6 Gide a ete embarrasse par le sentiment de

remerciement que ses porteurs lui adresserent pour les pauvres remunerations. Il

ecrit: "M'appeler `Gouverneur' ne leur suMt meme plus. Ils crient `Merci,

Gouvernement, Merci'. Pauvres gens! il n'y a vraiment pas de quoi le remercier,

le gouvernement [GiDE: 118]". Sous l'Indirect Rule, ce remerciement aurait ete

aussi adresse aux Lamibe. Le vrai probleme de la dependance personnelle ne

consiste pas dans 1'exaction des personnes dominees par les personnes dominantes,

mais dans la bienfaisance pratiquee par ces dernieres aux premieres. Dans la

situation coloniale, les societes coloniales monopolisaient le r61e de bienfaiteur

surtout dans le domaine economique: ceci justifait la domination coloniale. Sous

1'Indirect Rule, ce sont les chefs traditionnels charges de 1'execution des administrations

coloniales qui monopolisaient ce r61e. J. I. Guyer a bien analyse 1'accroissement

et le d6clin des chefs coutumiers du Centre-Cameroun de 1'Entre-deux-guerres:

ceux-ci ont pu tirer une enorme prosperite du monopole politiquement donne par

le gouvernement colonial sur le recrutement de la main-d'oeuvre pour la construction

du chemin de fer Edea-Yaounde et du ravitaillement en nourritures aux chantiers,et

b Yaounde; mais ils ont decline, lorsque des entrepreneurs prives sont arrives

entrant en concurrence avec les premiers et ont commence a payer plus cher les

travailleurs [GuyER: 1978]. Cependant, dans le Nord-Cameroun, surtout dans le

Lamidat de Rey-Bouba, 1'isolement geographique et la population tres clairsemee

empechaient 1'arrivee des entreprises privees dans le domaine agricole de la produc-

tion commerciale sauf certaines regions telles que celle des Dourous situee le long de

la route Ngaoundere-Garoua: la realite necessitait la fbrce autoritaire des Lamibe

pour promouvoir 1'agriculture commerciale. Ajnsi, les maccu6e-cultivateurs sous la

domination des Lamib6 sont devenus beneficiaires de cette politique (ils etaient

consideres comme capables de payer 1'Imp6t aussi lourd que leurs maitres, dont le

taux etait trois ou quatre fois, parfois dix fois plus eleve que les simples Kirdis), mais

toojours en subissant une domination accrue et en agrandissant leur dependance.

Mais les Foulbe restaient hors de ce cercle vicieux: pour eux, la source de leurs

contraintes, qu'elles soient Lamibe ou administrateurs n'etait jamais bienfaitrice,

parce que leur revenu ne dependait pas des administrations coloniales; leur

adaptation a 1'economie nouvelle dependait fondamentalement de 1'exploitation
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commerciale de leurs propres biens, troupeaux de gros betai12). Ce processus n'aurait

pas ete sans bouleversement de leur vie traditionnelle, car, pour les Foulbe

eleveurs, le betail constituait le moyen de production par excellence et une base des

ljens sociaux, non pas de marchandjse3). Cecj pourra donner lieu b une analyse

interessante. Mais pour 1'instant, nous nous contenterons de constater que les

Foulbe restaient hors de la dependance des administrations coloniales et par con-

s6quent, des autorites des Lamibe au niveau le plus fondamental de 1'infrastructure

economique h cause de leurs propres biens, troupeaux de b6tail.

    Notre analyse de la dynamique politique des Lamidats du Nord-Cameroun,
plus particulierement, celui de Rey-Bouba, a mis en question trois facteurs d'echelles

diffk5rentes: relation externe a une echelle mondiale (administration indirecte),

productjvit6 commerciale differente entre 1'elevage et 1'agriculture dans la zone de

savane et situation particulierement nord-camerounaise. La dynamique politique

des Lamidats du Nord-Cameroun a ete determinee par ces facteurs d'6chelles

diff6rentes. Notre analyse ici faite pourra 6tre soumise a une verification ailleurs,

dans la mesure oU sera bien delimitee 1'echelle concernee.
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